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NÉCROLOGIES, 
L'année dernière, ers racontant l'inaugu- 

ration du nouveau Prébareau, nous nous fé- 
licitions de ce que la vénérable fondatrice de 
l'établissement eùt pu, quoique nonagénaire, 
assister à cette touchante cérémonie , aû sa 
seule présence était comme une bénédiction. 
Si les travaux avaient été activés (le manière 
que l'établissement pùt être transporté dans 
le local du nouveau Prébareau au printemps 
de l'année dernière, c'était eu grande partie 
pour que M- de Tribolet pùt en être témoin; 
il n'y avait pas de temps à perdre; car l'an- 
née suivante elle n'était plus: elle s'est en- 
dormie au Seigneur le 25 février de cette 
année. Les pauvres en général et en parti- 
culier les élèves du Prébareau, soit ancien- 
nes, soit nouvelles, s'étonneraient de ne rien 
trouver dans notre Messager sur leur bien- 
faitrice. Nous reproduisons en conséquence, 
et surtout à leur intention, l'article nécrolo- 
gique publié par le Ncuchdtelois. Plusieurs, 
nous le croyons, garderont l'exemplaire du 
Messager de cette année, pour relire quelque- 
fois un article qui leur rappellera celle qui 
leur lit tarit de bien pendant sa vie, et leur 
a laissé tarit de regrets à sa mort. 

" 1ladame Esabeau de Tribolet-Meuron était née 
le 22 septembre 1757. Voilà terminée une bien Lon- 
gue et surtout une bien belle vie. A quelque tige 
que l'on meure, c'est toujours avoir beaucoup vécu 
que d'avoir bien vécu, et que sera-ce d'une personne 
qui aura atteint, comme elle, les dernières-limites 
de la vie humaine, sans cesser, pour ainsi dire, de 
faire du bien? Unie à l'un des hommes tes plus res- 
pectables et les plus bienfaisants de notre r Ille, tant 
qu'il vécut, elle rivalisa avec lui de bienfaisance; 
et quand cette union eut été rompue par la mort, 
M"" de Tribolet honora la mémoire de celui qu'elle 
avait eu le malheur de perdre, en doublant en quel- 
que sorte ses bonnes oeuvres. Elle prenait part libé- 
ralement à toutes les oeuvres de bienfaisance collec- 
tives qui se faisaient dans notre ville. Elle a été en 
particulier la fondatrice de l'établissement si émi- 
nemment utile du Prébarreau. Combien de ses com- 
patriotes ne parlaient d'elle, qu'en disant la bonne 
daine Tribolet; et si l'on avait dit simplement la bonne 
darne, chacun aurait su de qui l'on voulait par- 
ler. Quand l'apôtre Saint-Pierre alla dans la ville 
de Lydde, il trouva tout le monde en deuil à cause 
de la mort le ferras; de: pauvres, des veuves lui 

montraient des robes, des vêtements, monument 
de l'active charité de leur bienfaitrice. Quelque 
chose de semblable pourrait se voir maintenant dans 
notre ville : combien de personnes auraient à dire, 
les unes un bienfait, les autres un autre, reçu de 
celle à qui nous avons rendu mercredi les derniers 
devoirs, et qui ne vivait que pour faire du bien! 
Quand la faiblesse et les infirmités de l'âge ne lui 
permirent plus de travailler elle-même pour les pau- 
vres, elle faisait faire à d'autres ce qu'elle ne pou- 
vait faire elle-même. Elle n'avait pas d'enfants. 
mais, la dernière de onze frères et soeurs, elle avait 
un grand nombre de neveux et de nièces, qui la re- 
gardaient à bien juste titre comme leur mère ; et à 
l'égard de combien d'orphelins n'a-t-elle pas rein- 
pli les devoirs de la maternité ? Son nombreux con- 
voi et surtout la haie de personnes au milieu (le la- 
quelle il passait, témoignaient des sentiments de 
toute la population pour la vénérable nonagénaire 
qu'on ne devait plus revoir dans ce inonde. Nous 
l'avons comparée à la charitable Dorcas; elle nous 
a souvent rappelé une autre sainte femme proposée 
à notre imitation dans l'Ecriture, c'est Anne la pro- 
phétesse. qui, malgré ses quatre-vingt-quatre ans, 
se rendait tous les jours au temple, dans l'espérance 
de voir s'accomplir les oracles qui annonçaient la 
naissance du Sauveur. La paroisse de Neucbàtel 
voyait avec une grande édification ltfad. de Tribolet 
faire effort sur sa faiblesse pour se rendre dans la 
maison de Dieu, à un àge bien plus avancé que ce- 
lui de la pieuse Anne. A quatre-vingt-dix ans elle 
s'y rendait encore ; et les fidèles se souviendront 
souvent d'elle , en voyant la place qu'elle avait si 
longtemps et si assidûment occupée. La sérénité de 
son àme religieuse a sans doute contribué à pro- 
longer ses jours. On ne peut guère lui reprocher au- 
tre chose, dans tout le cours de sa longue carrière, 
que d'avoir, ces dernières années, trop senti le poids 
de la vie, trop désiré la mort; mais ce tort mémo 
tenait à quelque chose (le respectable, à un grand 
fonds de bonté et d'humilité : habituée à se rendre 
utile, et pénétrée, bien à tort, de l'idée qu'elle ne 
l'était plus, elle n'en prenait pas son parti , et elle 
était douloureusement préoccupée de la crainte de 
causer de l'embarras et de la peine à ses alentours. 
La seule peine qu'elle leur causât, était cette idée 
ménne, qui résultait aussi de l'affaiblissement de 
quelques-unes de ses facultés. Celle de ses facultés 
qu'elle a conservée jusqu'à la fin, c'est son coeur, 
son coeur aimant, bienveillant et charitable. Si un 
verre d'eau donné au nom du Sauveur ne doit pas 
demeurer sans récompense, la sienne, après une 
aussi longue vie de bonnes oeuvres de tout genre, 
sera sans doute grande dans l'éternité. 

Nous avons à regretter la perte d'un de nos meil- 
leurs concitoyens, Al. le lieutenant Gaberel, mort 
le 9 avril de cette année. Une vie assez longue et 
utilement employée, des emplois importans exercés 
avec conscience et fidélité, des talents consacrés au 
bien de sa patrie, une activité déployée dans des 
sens tris-divers. des administrations dirigées ave, " 
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intelligence et sagesse, tel est le tableau que pré- 
seule la carrière de cet homme respectable. Et il 
joignait aux qualités de l'homme public celles qui 
recommandent l'homme privé. Aussi croyons-nous 
devoir rappeler les principales circonstances de sa 
vie : il a fait assez de bien et rendu assez de ser- 
vices à ses concitoyens pour que son nom soit con- 
servé parmi eux. 

La carrière de M. Gaberel s'est lentement déve- 
loppée. il commença par remplir les fonctions mo- 
destes, niais si utiles, d'instituteur; né en 4781 , il 
n'avait que 17 ans quand il fut nommé régent du 
Petit- Savagnier ; en 4804 il était nommé à la ré- 
gence du Grand - Savagnier. En 1817, son mérite 
et la confiance publique le désignèrent pour occu- 
per la place de justicier. Le goût et l'aptitude 
qu'il avait pour les affaires, son parfait bon sens, 
sa facilité de travail, qualités qui souvent l'avaient 
fait remarquer dans sa commune, devaient le dis- 
tinguer parmi les membres de la justice de Valan- 
gin. 

Quand la place de second chef de la Juridiction 
devint vacante, en 4825, par la mort de NI. ie lieute- 
nant Quinche, il avait qualité pour y être nommé : 
il le fut. Au milieu d'une population assez considé- 
rable, et dans une juridiction où le chef, quoique 
toujours au courant des affaires et placé de manière 
à donner l'impulsion à tout, ne résidait cependant 
pas, cette place exigeait un homme de grande con- 
fiance. M. le lieutenant Gaberel en a rempli les de- 
voirs avec une vraie supériorité. Sa sagesse, sa con- 
naissance des lois, son impartialité et son intégrité 
en faisaient un des meilleurs magistrats de notre 
pays. Opinait-il dans le corps de la justice? C'était 
avec une lucidité, avec une raison (lui éclairait les 
opinions de ses collègues. Nul ne savait mieux le 
texte des lois, et ne les appliquait avec plus de pré- 
cision et de justesse. Aussi quand l'organisation du 
Tribunal des Trois Etats fut modifiée en 1833, fut- 
il immédiatement nommé membre du Tribunal d'ap- 
pel de Valangin. Il avait à un haut degré le senti- 
ment de la gravité de ses devoirs et de la responsa- 
bilité attachée à ses fonctions. Toujours d'un abord 
facile, quand ses administrés lui demandaient un 
conseil, ou réclamaient de lui quelque service, il 
était toujours prêt à les obliger. L'un des beaux 
traits de son caractère était de mêler l'indulgence 
à l'exercice de la justice. Il était souvent préoccupé 
du danger d'outrepasser les légitimes exigences des 
lois: mais quand le délit était clairement prouvé, 
quand l'indulgence n'aurait plus été qu'une coupa- 
ble faiblesse, il aurait cru manquer au plus sacré 
des devoirs, s'il n'avait pas suivi les inspirations de 
la fermeté et d'une impartialité à toute épreuve. 

Ce n'est pas toujours en voyant un magistrat à la 
tête d'un tribunal qu'on peut apprécier tout son mé- 
rite. Qu'il nous soit permis de rappeler ici un dé- 
tail (lui peut servir à donner une idée des moeurs 
de nos respectables justiciers. L'union qui régnait 
entre les membres du corps de la justice de Valan- 
gin était touchante.. 11. Gaberel aimait à réunir de 
Temps en temps chez lui ses collègues. L'amour de 
leurs devoirs suivait ces hommes de bien jusques 
'tans leurs entretiens les plus familiers : la conver- 

sation, après avoir eu quelques moments ce tour 
piquant et gai qui est dans notre caractère natio- 
nal, prenait peu à peu un tour plus sérieux ; alors 
on se demandait quelles améliorations on pouvait 
apporter à nos lois; on passait en revue les diver- 
ses localités de la contrée, ' chercliant ce jqu'il pou- 
vait y avoir à faire pour le bien de chacune d'elles. 
Témoin souvent de ces entretiens, l'auteur de cet 
article admirait les idées généreuses et le caractè- 
re bienveillant qui les inspiraient. 

Si M. Gaberel, comme magistrat, a rendu de pré- 
cieux services à la Juridiction du Val-de-ltuz, kil en 
a rendu au pays entier dans des administrations qui, 
par l'extension qu'elles ont prise, devenaient toujours 
plus importantes, et demandaient des mains très- 
habiles pour les diriger. Les fonctions de procu- 
reur (le la chambre économique des biens d'église 
exigeaient une grande capacité. Une longue pratique 
avait mis M. Gaberel parfaitement au courant de 
ce genre d'affaires; et il exécutait avec rapidité et 
avec un vrai bonheur les mesures que lui confiait 
cette administration. L'institution de la chambre 
économique ayant été considérablement modifiée, en 
1835, il fallut créer une nouvelle comptabilité. La 
multiplicité presque infinie des articles dont se com- 
posaient les revenus des cures, pouvait devenir une 
source de confusion , que prévint M. Gaberel par 
un travail d'une clarté et d'une simplicité parfaites. 

Un homme aussi consciencieux et aussi sévère 
envers lui-même dans l'accomplissement de ses fonc- 
tions publiques devait être irréprochable dans les 
relations de la vie privée. 

Ceci nous conduit à dire quelque chose de ses sen- 
timents religieux. Les traditions qu'il avait puisées 
dans sa famille, lui avaient inspiré le respect le plus 
profond pour les principes de notre religion. Il n'au- 
rait pu se passer d'habitudes religieuses, tant elles 
étaient devenues une partie importante de sa vie, et 
comme une partie de lui-même. Il aimait à se réser- 
ver, au milieu de ses occupations si nombreuses, des 
moments de retraite et de méditation, où ses pen- 
sées s'élevaient à Dieu et où il lisait les saints livres. 
Aussi sa vie ne s'écoulait-elle pas sans profit pour 
sa foi. Les jours de l'épreuve parurent aussi pour 
lui après des années de douce prospérité. La perte 
de 11"` Caberel, que distinguait un caractère aima- 
ble et solide à la fois, fut un coup très-sensible pour 
lui. Une maladie très-grave qu'il avait eue peu de 
temps avant ce malheur, avait déjà exercé sur lui 
une grande influence. Il sut voir dans ces événe- 
ments douloureux ce que la piété y découvre, et 
éprouver les sentiments qu'elle inspire. 

Il ya environ deux ans une nouvelle maladie le mit 
à deux doigts de la tombe. Il y vit un présage d'une 
mort qui ne devait pas beaucoup se faire attendre; 
et dès lors il parla presque habituellement de sa lin 
comme devant être assez prochaine. Nous emprunte- 
rons ici quelques paroles de l'oraison funèbre pro- 
noncééc, le jour ou nous lui rendimes les derniers 
devoirs, par M. le pasteur de Valangin. . Dès son 

enfance, dit M. lfenriod, son coeur fut tourné vers 
" la piété; et nous l'avons entendu souvent nous 
" dire quelle impression faisaient sur lui les prières 
" et les pieuses lecture,; qu'enfant il entendait dans 



" la maison paternelle. Cette impression ne s'efaca 
" jamais; et la piété de ses pareras était la première 
" cause à laquelle il aimait à rapporter ce qu'il pou- 
" vait posséder de foi et de vie religieuse ». Parlant 
de la dernière maladie de M. Gaberel, M. Ilenriod 

ajoute ces paroles qui nous font voir avec quelle fer- 

meté et quelle tranquillité d'esprit il envisageait 
la mort.. On lui parlait de la vie, mais il s'atten- 
" dait à la mort; et dans cette mort il trouvait une 
" vie meilleure que celle qu'on voulait encore lui 

" promettre. Pourquoi pleurer, disait-il 
, puisque 

" là on je vais, toutes larmes seront essuyées de nos 
" yeux 

Nous finirons cet article biographique, par une 
observation qui n'est pas dénuée d'intérêt et d'uti- 
lité. ll. Gaberel est un de ces hommes qui doivent 
tout à eux-mèmes. Ayant eu très-peu de secours 
pour son éducation, c'est à ses heureuses qualités, 
à son travail infatigable, au commerce de ses cou- 
citoyens qu'il a dei de s'élever successivement à la 

position honorable qu'il occupait. Il est une de ces 
preuves nombreuses qu'on peut citer en témoignage 
de la facilité avec laquelle le vrai mérite était ré- 
compensé par nos institutions. Elles donnaient place 
à tout homme que ses talents et ses qualités estima- 
bles appelaient à des fonctions importantes; et s'il 
fallait qu'un mérite réel, pour parvenir, reçût, pour 
ainsi dire, la consécration des années, la confiance 
qu'il inspirait n'en était que plus grande; et en se 
rappelant des antécédents humbles quelquefois, mais 
parfaitement honorables, on y trouvait une garan- 
tie de plus que les intérêts de la société étaient con- 
1i, ýs à des mains probes et loyales. 

Nous avions six nécrologies dans notre Almanach 
de l'année dernière : nous nous félicitions de'n'en 
avoir que deux celte année-ci. Mais une mort ré- 
cente vient malheureusement nous mettre la plume 
à la main pour en écrire une (roisième , c'est celle 
de M. Il. -F. Thiébaud, ministre du Saint-Evangile, 
membre honoraire de la Compagnie des Pasteurs. 
Nous lui avons rendu les derniers devoirs le 13 du 
mois d'octobre. Né en 1773, il avait été consacré 
au saint Ministère en 1795. Trois ans après, il 
quitta le poste de suffragant qu'il occupait dans une 
paroisse de la campagne, pour prendre celui d'lns- 
pecteur-général des études de la ville de Neuchétel, 
devenu vacant par la retraite de M. le ministre Bo- 
rel. Nommé à ce poste par le Conseil-Géréral, le 
S septembre 1798, il l'a occupé jusqu'au 11 sep- 
tembre 1837, époque où, sentant déjà le poids des 
années, il donna sa démission, et fut remplacé par 
M. C. Godet. Il a donc été Inspecteur des études 
quarante ans: il est rare d'exercer un emploi sans 
interruption pendant une aussi longue suite d'an- 
nées. 11 en remplissait les devoirs avec conscience, 
avec capacité et surtout avec une grande bonté. 

Il est difficile d'étre aussi bon que l'était M. Thié- 
baud. S'il ne prêchait plus la charité chrétienne du 
haut de la chaire à laquelle il avait renoncé depuis 
Tong-temps, il la prêchait par toute sa conduite. 
par sa manière de dire et de faire. Aussi, quoiqu'il 

fùt appelé souvent à reprendre et quelquefois à pu- 
nir les enfants qu'il avait à inspecter, il était aimé 
de tous, comme de tous les instituteurs, comme de 
toutes les personnes qui ont été en relation avec lui. 

Malheureusement pour ses amis il s'était enseveli, 
les dernières années de sa vie, dans une profonde 
solitude. Lui que l'on rencontrait à toutes les heures 
de la journée, pendant qu'il était Inspecteur, al- 
lant remplir les devoirs de son office, dès qu'il l'eut 
résigné, il ne sortit plus de chez lui, excepté de 
temps à autre eu été où, de très-grand matin, il 
allait faire le tour du Gymnase. Il choisissait ce 
but de promenade , sans doute à cause des souve- 
nirs. Mais depuis deux ans il avait renoncé même à 
ces rares courses matinales. Non pas qu'il eùt re- 
noncé à toute espèce d'activité ; car il a travaillé 
jusqu'à la fin de sa vie ; mais son travail , d'exté- 
rieur qu'il avait été essentiellement pendant qua- 
rante années, était devenu tout intérieur. Dans sa 
profonde solitude il étudiait beaucoup, la Bible en 
première ligne, puis les auteurs classiques, anciens 
amis dont le commerce était un devoir pour lui, 
quand il avait à juger l'enseignement des maitres 
et les progrès des élèves (`), et qui charmèrent sa 
solitude, quand il eut en quelque sorte rompu avec 
le monde. Il vérifia bien cette parole d'un ancien : 
c Les lettres sont l'aliment de la jeunesse et l'amu- 
sement de la vieillesse..... elles sont une ressource, 
une consolation dans l'adversité; elles font les dé- 
lices du cabinet. 

Un changement aussi considérable dans son genre 
de vie ne pouvait manquer d'influer sur sa santé 
d'une manière fâcheuse : son corps s'affaissa sous le 
poids des années ; mais son esprit et son coeur res- 
tèrent jusqu'à la fin les mêmes: il n'avait rien perdu 
sous le rapport de l'urbanité, de l'affabilité, de la 
bienveillance et de l'égalité d'humeur... Et comme 
il avait encore le cSur jeune pour son pays! En- 
core un de ces types des anciens Ireuchùtelois que 
nous avons eu le malheur de perdre. 

DE L'EXPOSITION DE PEINTURE 
ouverte le 7 juin et close le 7 juillet 4849. 

Elle devait avoir lieu en 1848 ; on comprend ai- 
sément qu'elle ait été renvoyée ià une autre année. 
Bien des personnes craignaient qu'en 4849 elle n'eût 
pas beaucoup plus de chances de succès. Le comité 
de la Société des amis des arts n'a pas partagé ces 
craintes; et le fait lui a donné raison : les tableaux 
exposés et les visiteurs ont été nombreux. Quatre- 
vingts tableaux composaient l'exposition, presque 

(`) Ses rapports des Promotions, remarquables 
par beaucoup de tact , 

d'à-propos et de mesure , 
avaient de plus un vrai mérite de style et indiquaient 
une plume exercée. Ne serait-il pas en place d'en 
imprimer quelques-uns comme souvenirs pour se, 
amis! 
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tous d'artistes neuchâtelois. Deux des organes de 
la publicité dans notre pays, le Neuchdlelois et la 
Revue Suisse, ont donné deux très-bons articles sur 
l'Exposition. Si nous voulions en faire un troisième, 
nous devrions ou les reproduire ou dire beaucoup 
moins bien. Nous nous bornerons donc à deux oit 
trois observations très-courtes. 

L'Exposition a prouvé que le talent d'aucun de 
tics arlistes n'a baissé, que celui de plusieurs a 
beaucoup gagné et que quelques jeunes émules en- 
trent dans la carrière avec des chances réelles de 
succès. Décidément le goût de la peinture a pris 
dans notre pays. Les paysages et vues suisses domi- 
naient dans l'Exposition , et c'est très-bien : nos 
peintres ont une vocation particulière à traiter de 
tels sujets ; plusieurs ont montré que dans le petit 
pays de Neuchâtel il ya bien des sujets de peinture 
a traiter avec avantage. On aimerait cependant 
qu'un plus grand nombre abordassent les sujets 
d'histoire. Deux seuls tableaux historiques ont été 
exposés cette année ; et ils sont de nature à encou- 
rager d'autres essais. Sans doute chaque artiste doit 
s'adonner au genre où il a le plus de chance de 
réussir. 

Ne forçons point notre talent; 
Nous ne ferions rien avec grâce. 

Mais souvent avec un peu plus de courage, ac- 
compagné de persévérance , on réussirait dans un 
genre plus difficile, auquel on ne s'était pas en- 
core essayé. Audaces (cri une jurai (la fortune sou- 
rit à ceux qui ont du courage). Nous faisons cette 
obseri ation dans l'intérêt d'une carrière plus vaste 
que nous voudrions voir ouverte à nos compatriotes 
et d'une plus grande variété dans leurs travaux. 

Nais nous tenions surtout à faire cet articler`pour 
remercier de l'Exposition les membres du Comité 
de la Société des amis des arts, et principalement 
celui qui en est l'âme, en meine temps que le pré- 
sident. 11 a consacré à cette oeuvre, à la fois pa- 
triotique et artistique, son temps, ses soins, son 
activité et son intelligence. Tout irait bien dans 
un pays, si chacun, dans son département et sa 
sphère d'influence, pouvait et voulait aussi bien 
faire. 

VARIÉTÉS. 
Les Pourquoi et les Parce que 

ou 
Questions à l'ordre du jour. 

i° Pourquoi bien des gens redoutent-ils 
peu le Communisme? 

Parce qu'ils n'ont que peu de chose à per- 
dre. 

2° Pourquoi d'autres ne le craignent-ils 
point du tout? 

Parce qu'ils n'ont rien du tout a perdre. 

3° Pourquoi des troisièmes l'appellent-ils 
de tous leurs vSux? 

Parce que ne possédant rien, trop pares- 
seux pour travailler, trop sensuels pour se 
faire à des privations, ils veulent et préten- 
dent profiter du travail d'autrui. 

4° Pourquoi des gens riches. qui ont réel- 
lement quelque chose et mème beaucoup à 

perdre, donnent-ils néanmoins dans le travers 
des doctrines communistes? 

Parce que, dans le fond, cent mille francs 
valent mieux que dix mille; parce que cinq 
ou six millions sont encore préférables à cent 
mille francs. Or ces messieurs comptent et 
espèrent que dans le mènie bouleversement 
social qui ruinera tant de familles, ils trouve- 
ront quelque occasion de tripler, décupler 
ou centupler leur fortuite. En d'autres ter- 
mes, le bouleversement de l'Etat social est 
pour ces mauvais riches-là, comme une lo- 
terie, dans laquelle ils hasarderont gaiement 
toute leur fortune , dans l'espoir d'obtenir le 
gros lot. 

50 Pourquoi tant de particuliers qui n'au- 
raient que si peu de chose à perdre dans un 
nivellement complet des fortunes, dans un 
partage général, n'en sont-ils pas moins des 
premiers et des plus ardeus à se prononcer 
contre le communisme? 

Parce que le peu qu'ils possèdent, ils l'ont 
gagné à la sueur de leur front ; parce qu'ils 
ne l'ont acquis qu'en se gèuant, lantf t pour 
travailler, tantôt pour se passer d'une fan- 
taisie coûteuse. - Or ce peu qu'ils ont ac- 
quis, ils ne le partageraient pas de bon cSur 
avec tels de leurs voisins qui n'ont jamais 

voulu partager ni leurs travaux, ni leurs fa- 
tigues, et qui se sont même souvent moqués 
de leur activité et de leur économie. 

6^ Pourquoi voyons-nous tant de pauvres 
qui, ne possédant rien du tout, seraient évi- 
demment intéressés à la réalisation des doc- 
trines communistes, -pourquoi voyons-nous 
ces pauvres-là se montrer en tout et partout 
opposés à ces doctrines ? 

Parce que ces braves gens font leur compte 
de travailler, veulent travailler, aiment à 
travailler; parce qu'ils sont fermement réso- 
lus à ne manger leur pain qu'à la sueur de 
leur front -- parce que s'ils nemt rien daris 



ce moment-ci, ils espèrent qu'avec la béné- 
diction du Seigneur, ils pourront acquérir, 
dans la suite , de quoi mettre leurs familles à 
l'abri du besoin - parce que enfin ils ne peu- 
vent supporter l'idée de mettre dès à-présent 
à la pleine et libre disposition des docteurs 
communistes le travail de toute leur vie. 

7° Pourquoi voyons-nous des hommes 
heureux et contens dans une-situation vrai- 
ment déplorable ? 

Parce que la piété avec le contentement 
d'esprit est un grand gain - oui, un gain 
immense, inappréciable, qui seul peut tenir 
lieu de tout autre, et qu'aucun autre ne peut 
remplacer. 
. Qui vit content de rien possède toute, choses.. 

80 Pourquoi au contraire tant de"gens se 
montrent-ils chagrins, méconteus, vraiment 
malheureux, dans les plus heureuses circons- 
tances? 

Parce que l'envie est la vermoulure des os- 
c'est-à-dire qu'elle est pour notre º1me ce 
qu'est pour notre corps la plus terrible et la 
plus redoutée des maladies. - Or, repré- 
sentez-vous, dans la joie bruyante d'un fe<- 
tin, un malade consumé d'une fièvre ardente, 
et rongé de cruelles douleurs..... tel sera, 
dans les plus heureuses circonstances , la 
position d'un homme rongé par l'envie. 

. Qui vit mécontent de tout ne possède rien ". 

Moment favorable pourla coupe des 

arbres. 
Une lance de taillis, chège, hètre, bouleau, 

tremble, et autres bois qui n'ont pas une cou- 
leur prononcée comme l'acacia, le mérisier et 
l'aune, abattus du 1 Octob. au t Janv 

, quand 
la sève est stagnante, produit des bûches de 
moule dont les extrémités sont d'un gris. blane, 
couleur qu'elles conservent, même en séjour- 
nant dans l'eau. Après le t Janv., ces bûches 
prennent une teinte de rougeur qui s'aug- 
mente à mesure qu'on approche des mois où 
la sève est dans toute sa puissance. 

Le bois de charpente garde également sa 
couleur virginale d'Octobre au i Janvier; 
mais de Janvier à Février, il s'imprime un 

gris-clair léger comme sur les bùches de 
moule: mais, en mars un rose léger qui de- 
vient plus foncé en Avril. 

Lu Mai, la teinte est d'un rouge brillant et 
devient noir ensuite; de même dans le mois 
où la sève est en mouvement. 

Il ya donc un grand intérêt à couper le 
bois dans toute sa maturité, c'est-à-dire, 
dans le mois où il n'est point en végétation; 
on y gagne beauté et qualité. 

Le consommateur qui tient à acheter du 
bois de bonne qualité, d'une longue conser- 
vation et donnant beaucoup de chaleur dans 
le foyer, devra choisir de préférence le bois 
coupé durant le repos de la sève; il choisira 
à coup sùr en se laissant guider par le signe 
que nous venons d'indiquer. 

La Peine et lÉnnui. 

Entre la Peine et l'Ennui 
Oh! qu'étroit est le passage! 
Dans la Peine ou dans l'Ennui 
On voit tomber le plus sage. 
Hélas! la Peine et l'Ennui 
Des humains sont le partage. 
Soit de Peine soit d'Ennui 
On peut gémir à tout âge. 
Enfin de Peine ou d'Ennui 
Nous souffrons tous aujourd'hui. 

Il n'avait, certes, que trop raison, l'auteur 
de ces vers (trouvés dans un vieux recueil. ) 
En effet, entre la Peine et l'Ennui nous n'a- 
vous que l'embarras ou plutôt la nécessité du 
choix; - il faut se résigner à l'un ou à l'autre; 
quelquefois même les accepter tous deux. Et 
encore avons-nous lieu de féliciter ceux qui, 
en traversant cette vie, ne sont pas trop sou- 
vent obligés de cheminer, un pied sur l'Ennui, 
l'autre sur la Peine. 

Mais enfin, puisqu'il faut absolument opter 
entre ces deux écueils, vers lequel nous lais- 
serons-nous plutôt entraîner? - Pour moi, 
ma délibération ne sera pas longue; car, dans 
le fond, je crains peu la Peine et je redoute 
d'autant plus l'Ennui. - L'Ennui est, à mes 
yeux, un vrai poison, - il me parait être pour 
l'àme précisément ce que le froid est pour 
notre corps; c'est-à-dire, toujours désagréa- 
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ble, nuisible, inquiétant , énervant ; et môme 
enfin mortel, pour peu que son influence et 
sou action fussent trop prolongées. 

Encore une fois, et pour moi-môme, et 
pour les miens, et pour tous ceux auxquels je 
m'intéresse, il me paraitra toujours préféra- 
ble de marcher dans la Peine, plutôt que de 
s'embourber dans l'Ennui. - Et pour cela, je 
tâcherai de me diriger du côté où le Devoir 
m'appelle, plutôt que du côté où m'invite le 
Plaisir. 

Un fourbe en Europe. 
Dans une de nos grandes capitales, un 

mendiant, triste et souvent importun, objet 
de la compassion publique, se faisait reinar- 
quer entre tous ses compagnons d'infortune 
par l'excès de ses misères et (le ses infirmi- 
lés. Il lui manquait un mil, un bras, une 
jambe..! Mais il faut dire aussi que la somme 
journalière des aumônes qu'il récoltait, était 
proportionnée au hideux et misérable état de 
son corps. 

titi brutal de camarade, avec lequel il se 
prit un jour de querelle, s'emporte et lai dé- 
coche un soufflet de main de mailre, et la force 
du coup détache et fait tomber de la figure un 
large emplâtre en lieu et place duquel on voit 
aussitôt briller un mil étincelant de colère. - 
hors de lui , ne se possédant plus d'indigna- 
tion , notre mendiant décroche et dégaine, 
pour saisir son adversaire au collet, un bras 
vigoureux dont personne, auparavant, n'avait 
soupÇonné l'existence. Là-dessus, les injures 
retentissent , les chapeaux s'envolent , les 

soufflet. pleuvent, les coups de poings se 
croisent les coups de pied s'allongent et s'é 
changent... lorsque, au plus fort de ce! te lutte 
acharnée, la jambe de bois de notre infortuné 
se détache, tombe, et.... ô miracle! se trouve 
soudainement remplacée par une belle et 
bonne jambe de chair et d'os! 

Stupéfait, tout étourdi lui-même d'une 
guérison si merveilleuse et aussi inespérée, 
notre ex-estropié se dérobe modestement aux 
acclamations et félicitations de nombreux 
spectateurs, -et l'on assure que, depuis lors, 
on ne le revit plus mendier dans le quarlier, 

Longévité. 

Le 44 juin de cette année, a été inhumé à neu- 
chàlcl Michel II., d'Oberaspach, près Nuremberg, où 
il était né le 29 décembre 1757. Il est rare d'arriver 
à un tel âge; mais ce qui est presque sans exemple, 
c'est le fait d'un ménage de deux nonagénaires, tel 
qu'était celui de M. H. Il s'était marié en 1783, à 
Paris, avec Marie-Louise R. qui avait été baptisée à 
Ussigny, diocèse de Trèves, le 29 juillet 4759. Elle 
porte encore très- bien ses 90 ans. Le contentement 
d'esprit les caractérisait l'un et l'autre, et a été sans 
doute une des causes de leur longévité. 

Anecdote 
Une pauvre fernme'ayant vu de loin qu'un voya- 

geur , qui traversait rapidement son petit village, 
laissait tomber quelque chose de sa poche, accourut, 
pour le ramasser, avec toute la vitesse dont ses 
vieilles jambes étaient encore capables : c'était un 
superbe portefeuille en beau maroquin rouge, avec 
un fermoir qui paraissait d'argent! quelle trouvaille 
pour notre pauvre veuve, qui ayant justement ce 
jour-là un pressant besoin d'une douzaine de batz, 
fut bien tentée de le garder pour le vendre à son 
profit. 

Mais il ne t'appartient pas, mais ce serait pour- 
tant un vol . lui crie sa conscience. -. Ah! j'ai pour- 
tant un si grand besoin d'argent ! et ce voyageur 
parait bi riche !... ne peut-il donc pas se passer plus 
aisément que moi des dix ou douze batz dont j'au- 
rais tant besoin?. -. Feux-tu donc, à ton âge, deve- 
nir une voleuse?.. r réplique l'inflexible conscience. 

Après deux ou trois minutes de l'indécision la plus 
pénible et la plus angoissante, notre vieille court 
après le voyageur qu'un beau point de vue avait 
heureusement arrêté à peu de distance ; elle arrive 
hors d'haleine, lui rend son portefeuille, et en reçoit 
pour sa peine. .. un écu de six livres! C'était pro- 
bablement bien plus que ne valait le beau porte- 
feuille ; mais il contenait des papiers que le voya- 
geur n'eût pas aimé à perdre, et sur l'importance 
desquels il mesura la récompense. 

Quant à la joie de notre pauvre veuve, il est bien 
plus facile de se l'imaginer que de la décrire. Elle 
ne se possédait pas d'aise. -. Si j'eusse gardé et 
vendu ce portefeuille . s'écriait-elle, . je n'en au- 
rais peut-être pas tiré dix batz... et j'aurais été une 
voleuse... et je n'aurais plus osé regarder personne 
eu face....! A présent, c'est un bel et bon écu-neuf 
qui se trouve entre mes mains... ! et il est à moi!.. 
et je l'ai légitimement gagné... ! et personne ne peut 
nie le reprocher ... ! (t je puis le montrer à tout le 
inonde... ! Oh ! que le bon Dieu nia bien soutenu 
dans cette tentation... qu'il en soit mille fois béni..! 

Effets de la peur. 
Un fermier anglais avait recueilli 

chez lui par charité une fille plus 



qu'a demi imbécile, qui jusqu'alors 
n'avait eu d'autre ressource que 
celle de mendier. Débarrasser cette 
pauvre jeune fille des habitudes 
contractées pendant des années de 
vagabondage, n'était assurément 
pas une tâche facile; mais à force 
de patience et de persévérance, on 
en vint cependant à bout, hors un 
seul point sur lequel on ne put ab- 
solument rien gagner. -Accoutu- 
mée à passer la nuit dans les gran- 
ges et les étables, la pauvre fille ne 
pouvait dormir dans un lit, et quit- 
tait régulièrement le sien pour aller 
reposer plus à son aise, tantôt sur 
du foin, tantôt sur de la paille. 

Un valet de ferme l'ayant vue 
un soir se glisser furtivement dans 
la grange, eut la sotte idée d'exé- 
cuter par la peur ce que ni pro- 
messes, ni menaces n'avaient pu 
obtenir de notre pauvre imbécile: 
pour lui ôter à tout jamais l'envie 
de coucher seule dans une grange, 
il se déguise en diable. C'est donc 
orné de cornes, de griffes, enfin de 
tout l'appareil obligé de son rôle, 
que notre imprudent valet entre 
brusquement dans la grange à de- 

mi éclairée par la lune, et s'ache- 
mine à pas lents vers le tas de paille 
où l'imbécile s'était couchée. 

La pauvre fille ne dormait point 
encore... que devint-elle à cette 
horrible apparition? C'est ce que 
vous auriez sans doute, lecteur, 

quelque peine à deviner. D'un ton 
qui ne manifestait que l'étonne- 

ment, la surprise, mais aucune sor- 
te de frayeur, elle s'écrie; «Oh! 

»que c'est singulier! ... 
Un diable 

» tout blanc! 
... et un diable noir, 

» de l'autre côté! ... » Au mot de 
diable noir, le pauvre blanc qui ne 
s'était point attendu à cette con- 
currence, prend peur lui-même, 
er tout en tremblant et trébuchant 
s'efforce de regagner la porte de la 
grange. Notre imbécile le voyant 
s'enfuir (naturellement poursuivi 
par son ombre) trouve ce jeu des 
plus amusans, et s'écrie en frappant 
des mains: «Et le noir court après 
»le blanc! 

.. 
il l'aura bientôt... 

»cours! cours! attrape! attrape! » 
-A ces mots, le pauvre démon 
blanc redouble ses efforts et gagne 
enfin la porte de la grange, -mais il chancelle, il tombe, il s'évanouit 
et n'en fut pas quitte, assure-t-on, 
à moins d'un grand mois de mala- 
die. 

On dit que cette expérience lui; 
fut profitable , et qu'il ne s'avisa 
plus, dans la suite, de vouloir ope- 
rer par la frayeur, moyen trop dan-1 
gereux et trop violent pour que, ' 
même sur de pauvres imbéciles, il, 
soit permis de l'employer. Ce qu'il 
ya de certain, c'est que peu de gens 
le plaignirent, et qu'il n'eut point ! 
les rieurs pour lui. 

Quant a la pauvre fille, en la 
voyant si merveilleusement garan- 
tie par son imbécillité même du mal 
qui pouvait lui arriver, je ne puis 
m'empêcher de dire et de répéter 

F 

du fond de mon coeur : Celui quel 
Dieu garde, est bien gardé. 

- -mý 1 
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I Mois. 1 JANVIER. 1#1 LUNAISONS. 

1 Mardi 22 Q au S,, Rien va- 
2 Mercre s Abel. 6 de plus habile riable 
3 Jeudi s Isaac. Genev. ik. 20 Q a', d 1C" (cp 1j. Dernier quart. 
4 Vendre s Tite, évéq, 3 le 5, àgh. 5 in. av 
5 Samedi s Siméon. 1G .àqh. 5 m. ; iv M. midi peut amener 

de la pluie ou de 
1. Lever du sol. 7 h. X16 m- Couda. tlu sul- 4 h. 25 m- la neige. 6 29 Q ý. serein 

7 Lundi s Lucien, m. G* 12 qu'une con- humide Nouvelle lune 
8 Mardi sAppollin. 24 lei5, aiib. y7ni. 

9 Mercre s Julien 
, l'hos. 6 duite irré- av. m. produit un 

to Jeudi 18 cp neige vent froid. 

il Vendre s Hygin, pape ee 0 Q 1j. prochable. Premier quart. 
12 Samedi s Sat} re , naart. 11 ý. i , d' -9 "r', 21, à to h. m. 

Lever dit sol. 7 h. 4ý M. Conclu. du sol. 4 h. 55m. av"ta" faitun tests 
15 ,,. t` 23 i1h, 47 'je- désa6réalile. 

' 14 Lundi s Félix. 5 d Ce frilleux 

15 Mardi s Maure. 17 qu'on juif mal- froid Pleine lune le 

16 Mercre s Marcel. 29 Q en U. gré vent 28, ath. t9. n . 
f Jeudi rr1 1i �mec soi est très froid "' m. peut pro- 

duite du froid. 
18 Vendre s Chaire de S. P, ý""� 23 [3 a`, cp 3. vent 
19 Samedi s Sulpice. 

,,, 
6 d, ji, tou- froid 

3. Lever du sol. 7 h. 5g m. Gtuch. du sol. 4 h. 45 m. 
20 
21 Lundi 

ne, 19 

s Agnes, mort. 2 el 
(_ ,-.,, 

1oh. 71n av. austerºt 

JANVIER, 

vient de Jannus, à 
ui les Romains 

22 Mardi . dix 16 
q 
consacraient le 

23 Mercre s Raimond. »o remier 'de F 
' 

24 Jeudi 
25 Vendre 

s Timothée 14 
».. 2t1 

d el Q? 
J $. jours austère 

année. année. l 
Le 20 du mois 

26 Samedi s Policarpe, m. 14 t*1, diiaile. froid le soleil entrera 
au signe du Ver- 

4. Leverdu sol. 7 h. 52 m. Couch. du sol. 4 h. 55 m. seau_ 
27 `ý s Jean C. « o froid , :., ' Du 1 jus- 

28 Lundi s Charlemagne X 15 , t; ý 1 h. 39 rn. qu'au 31 Jan- 
29 Mardi s Fr. de Sales o . "-. ý C au a, vier les jours 
50 Mercre s Martine, mari., 14 Q d`. tentps nuageux �nt cru de 64 
31 Jeudi s Pierre Nolasq, s8 `; minutes. 

1Uarchdç aux Bestiaux du mois de Janvýtr 1850. 

Berne 2 chés aux chevaux 5 Moudon , c, Vaud 7P e"ey , c. Vaud. 20 
g. et 26 Orbe, ç. Vaud 2'8 i'erdon, e. v sud 29 l'ossonay, C. Vaud to 12. t 

ý 

_ l'aTerne c. Vaud 5 

If, 

ocie c. Äeuch. mat- Normes e. j aàd 2 
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foires du mois de 

JA, NVI En 1850. 

Aarbottrg c. Argovie 14 
Aeschi canton de Berne 8 
Aix en Savoye 2 
Albeuvecanton Fiiboarg 14 
Altkirch ( lit. Rhin 24 
Altorf c. Uri 31 
Anibéricux (Ain) 17 
Appenzell 9 
Arinthod (Jura) 23 
Baden canton d'ArgOtie 29 
Baume c. Zurich 16 
Belfort h. rhin 7 
Berne 2 

-Blatnont (Doubs) 5 
Blettcrans (Jura) 23 
Boltigen C. Berne 8 
Brigue canton du Valais 17 
Bulach c. Zurich 8 
Bulle canton de Fribourg 10 
Büsingen (Baden) 17 
Coire c. Grisons 2 
Clerval (Doubs) 8 
Dannemarie h. Rliin 8 
Delle h. rhin 21 
Eglisau c. Zurich 9 
Ellg c. Zurich 16 
Ettiswyl c. Lucerne 29 
Faucogncy haute Saono 3 
Fribouru en Suisse 5 
Gesscuai canton de Berne 4 
Giroinagny h. rhin 8 
Grenoble (Isère) 22 
Ilanz canton des Grisons 15 
Klingnau c. Argovie 7 
Knonzu canton Zurich 7 
Küblis c. Grisons 18 
Lagnieu (Ain) 22 
Lauf enburg c. Argovie 18 
Lons-le-Saunier (Jura) 15 
Massevaux lt. rhin 14 
Megève en Savoye 4 
Mcllingen canton Argovie 2I 
Meycitberg e. Argovie 25 
Monttuclian 26 

Mont sur Vaud 19 
plorges c-. de Vaud 9 
Morteau ( Doubs) 22 
Neu-Brisach h. rhin 17 
Neustadt forêt noire 21 
Nidau canton de Berne 29 
Ollon c. Vaud il 
Olten c. Soleure 28 
Orgelet (Jura) 24 
Passavant. 18 
Port sur Saone ( Doubs) 30 
Porentrui c. Berne. 21 
R: +pperschwil c. S. Gall. 30 
Rheims. 11 
Rheinfelden c. Argov. 30 
Romalé 31 
Romont canton Fribourg 8 
Ronchaud 22 
Rougemont c. Vaud 17 

St. Amour ( Jura ) 
St. Claude (Jura ) 
Ste. Ursanne c. Bcrne 
Sulins 
Schaflrhansen 
Schiersch c. Grisons 

3 
12 

7 
31 

8 
2 

Schwitz 28 
Sempach canton Lucerne 2 
Soleure 1 
Stein am Rhein c. Sch. 30 
Sursce canton Lucerne 7 
Tagninge en Savoye 7 
Uuterséen canton [I. 4 et 30 
Utznach canton St. Gall 22 
Versoix canton Genève 14 
Vevey C. Vaud 22 
W%'intrrthur c. Zurich 31 
Yverdan c. Vaud 29 
Zofingen c. Argovi. 7 

o --y - 

- Un (le nies amis, beau et bien fait, est 
marié à une femme jeune et belle, qu'il aime, 
et dont il n'est pas aimé. Comme je lui disais 
qu'il était malheureux :« Elle est j]g'ulus mal- 
heureuse que moi, m'a-t-il répond. J'ai le 
bonheur d'avoir toujours devant les yeux une 
femme que j'aime, et elle ale malheur (le voir 
continuellement un homme qu'elle n'aime pas. 
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i Vendre 
2 Samedi 

5. 
3: 
4 Lundi 
5 Mardi 
6 Mercre 
7 Jeudi 
8 Vendre 
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6. 
10 

ii Lundi 
12 Mardi 
15 Mercre 
14 Jeudi 
1,5 Vendre 
16 Samedi 
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18 Lundi 
1g Mardi 
1o Mercre 
11 Jeudi 
22 Vendre 
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25 Lundi 
26 Mardi 
"v, Mercre 
28 Jeudi 
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c RriRitlP_ I'Tnrire 
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M 
t..,. ii. 1. ̀. 
Lever du sol. 7 h. 23 
I, Ç;. t s Blaise f2 

12 

25 
in, 

8 
s Véronique crê 20 
s Agathe a3 s Dorothée. P't 15 
s Hélène U 26 
s Salomon e8 
s Appoline fie 20 
Le'cr du sol. h 14m. 

s Sch., ¢% 2 
s SCVCrIl], abbé. 14 

s Dam. ý 26 

1. s Jonas= 8 
s Valentin, mart. 21 
s Faustin, mart. 3 
s Julienne 

, ntar. pý. ý, 16 
Lever du sol. 7 h. 5 m. 
h i. .-s 

Syleainp, ° 29 
s Siméon 

, evéque(g, 12 
s Boniface. év. àt 26 

's Const, m 10 
s Léoll » 24 

)-fs 9 
s Josué ýc s3 
Lever du sol. 51 M. 

, :e8 s Victor 23 
s Nestor 8 
s Sara 22 
s Leander t; t 6 

f 

On ne peul frilleux 
faire du mal doux 

Couch. du sol 5 h. 6 m. 
[] -ý. aux froid 

à1h. 46 M. av. p 4. 
autres se i net au 

cp a. saros beau 

4. 
'. . Qe' 

ýý 
.: ý- ,. Y 

r( yY 
b'en vent 

) UCYL. glu sol. 5 h. à6m. 
faire ci soi- rigoureux 

OL'U, % m 
6 11.57 m. av. m. e. U 

i Il désa- 
Q a', 2G, agréable 

d -h. beau 
mime. L'exem- humide 

Couch. du sol. 5 li. 27 m. 
ple est le venteux 

_"! 
ý Q. vent 

f 1i. 4o m. afp. m Qg. 
chute de 

d d' , I1, Q fj. plus 
éh0Puent de tous 

Couch. du sol. 5 h. 
â 4. les ora- 

1 LuNaiso. Ns. 

Dernier quart. 
le 4; àih. 46 m. 
av. m. pi-ut pro- 
duire du vent. 

Nouveite lune 
le12, àb11.57in 
av mi. peut pro- 
duire de l'orage. 
Eclipse de soleil 
invisible. 

Premier quart. 
le19, à8fi. '+om. 
ap. midi, amène 
de la neige. 

Pleine lune le 
26, àoh. 28 m. 
ap. midi, fait un 
temps humide et 
désagréable. 

FÉVRIER 
vi ent de Februa- 

Q?. re , qui 
ueigelfaire des 
neige ý 

tions. 

signifie 
expia- 

37 m. l Le t 8, le soleil 

,Q en 'n, geux 

,; 
y o h. 28 ni. ap ui. ? Y- 

Q d' ýd ý" pluvieux 
â jj. sermons. pluie 

Fera son entrée au 
signe des Poissons 

Depuis le i 
au 28 Jevrier 
les jours ont 
cru de 93 m i- 
nutes. 

Marchés aux Bestiaux du mois de Février i85o. 
Berne il chés auxchevaua 2. Houdon, c. Vaud 4I T'evey, c. Vaud 2G 
Cossonay, c. Vaud i4q. i6.25. Orbe, c. Vaud 25 Yverdun, c. Vaud 26 
lncle, c. Neuch. mar- Morges, c. Vaud 6 Fayerne, c. Vaud 7 



-4.7 
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Foires dit mois de Fi: vRirR 1850. 

Aarau 27 
Aarbei g c. Berne 13 
Abbevillers 12 
Aiguebelle en Sav. 14 
Altkirch h. rhin 21 
Appenzell 6 
Arbois Jura 15 
Auttcux Doubs 8 
Avenches c. Yaud 1 
Balstali c. Sol. 1t 
Baunia c. Zurich 20 
Belfort h. rhin 4 
13ellinzone c. Tessin 4 
Benfelden 25 
Berne 5 
Berthoud ç. Berne 28 
Besançon Doubs 4 
Bienne c. Berne 7 
Bischofzcll c. Thur. 7 
Blamont (Doubs) 4 

, 
Ain) 5 Bourg ( 

Bremgarten c. Arg. 4 
Breitenbach c. Soi. 26 
Brugg c. Argovi 12 
Bulach c. Zurich 26 
13ulle c. Fribourg 14 
Buren c. Berne 27 
Cerlier c. Berne 13 
Ch£lons s. Saone 28 
Château d'Oex c. V. 7 
Chaumont sur Fran: 

en Savoye 6 
Clairvaux (Jura) so 
Cierval Doubs 12 
Collonge (Ain) 15 
Colmar h. rhin 20 
Coire c. Grisons 6 
Delémont c. Berne 6 
Delle h. rhin 18 
Diessenhofen c. Th. 4 
Dôle 6 
Eelisau c. Zurich 5 
Ell c. Zurich ig 
Esc Lenz c. Thurg. 7 
Estavayer C. Frib. 20 
Etiswyl c. Luc. 19 
Fauco, ney(h. S. ) 7 

ý 

Ferrette l1. rhin 19 
Fi auclllèld c. '[hur, 11 
Fribourg en I3ris-. 1 
Fribourg en Suisse 21 
Frick C. Argovie 11 
Giguy (Jura) 11 
Giromagny 6. rh. 12 
Go. sau c. St. Gall 11 
Grandvillard h. r. 12 
Greenchen c. Sol. 1-j 
Gruningen c. Zur. sq 
Gruyère c. Frib. 5 
Ilabshcim h. rhin 18 
Haguenau b. di. 5 
Héricourt (Doubs) 7 
Hérisau c. Appenz. 8 
Hundwyl c. Appeau 2 
I lanz c. Grisons. 19 
Laferté 28 
Lagnieu (Ain) 25 
Landser h. rhin 20 
Langnau c. Berne ; 37 
Langres. 15 
Laufen Berne 11 
Lausanne c. Vaud g 
Lenzbourg c. d'Ar. 7 
Liechtensteig s. Gal 4 
Liestal c. Basie 15 
Lons-le-Saunier 15 
Loeracll d. de Bade 20 
Lucerne 4 
Martigny c. Valais 4 
Meyenfeld c. Gris. 5 
Mettmenstetten c. Z. 7 
Montbéliard Doubs 1i 
Montbozon 4 

et tous les lundis 
de carcnle" 

Monthey c. Valais 1 
Montrioud eu Sav 11 
Morat c. Fribourg 19 
Morges c Vaud 97 
Munsterc. I, ucerne 14 
1Venchatel 6 
Ounens c. Vauil 5 
Orbe C. Vaud 11 
Orgelet (Jura) 25 

- 

Ornans (Doubs) 19 
Oyzelley 26 
Payerne c. Vaud 14 
Pfaffeuhofen 12 
Pfeflikon c. Zurich 5 
Poligny 13 
Pontarlier Doubs 14 
Porcntrui c. Berne i8 
Rolle c. Vaud 22 
Romont c. Frib. 26 
Rue c. Fribourg 6 
Ruffach b. rhin 14 
S. Amour (Jura) 2 
S. Claude. 12 
S Triphon c. Vaud 15 
Samoens (Savoie) 4 
Schallhauscn iq 
Schwelibrunn c. A. 12 
Seewen c. Soleure 6 
Scewwwis c. Grisons 6 
Seignelégier c. Bern 4 
Seillères 6 
Sidxald c St. Gall 28 
Sierre C. Valais 
Sion c. Valais 

II 

9 

Solaire lq 
Sulz (h. rhin) 27 
Tervai le Château il 
Thann h. A) in 25 
Thiengen 4 
Thun c. Berne 16 
Ueberlingen lac de 

Constance 20 
Unterhallau Schaf. 4 
Vercel (Doubs) le 15 

et tous les samedis, 
jusqu'à l'Ascension. 

Vesoul le 7 
et tous les samedis 
ju"qu'à l'Ascension 

Villisau e. Lucerne ii 
Viusen Sallazen Sav. 4 
Waldenhourg c. B. i 
Waldshut ( furet n. )5 
Wangen e. Berne i4 
Weiufeldcn Turg. 6 
-%VVI c. Si. Gall 12 
Zoifingen c Argov. 12 
Zweisimmcn c. Bern 6 

- Un conseiller s'était endormi à l'au- 
dience. Le président qui recueillait les voix. 
ayant demandé la sienne à ce conseiller, i 

répondit, en se frottant les yeux : Qu'on le 

pende ! qu'on le pende, !- Mais c'est un pré 
dont-il s'agit. - Eh bien qu'on le fauche. 

WNU * 
iis ar eleýQ 

--Na 



7X 
III MOIS. 

1 Vendre 
2 Samedi 

5D-9 
4 Lundi 
5 Mardi 
6 Mercre 
7 Jeudi 
8 Vendre 
9 Samedi 

10. 
100 

ii Lundi 
12 Mardi 
13 Mercre 
14 Jeudi 
15 Vendre 
16 Samedi 

11. 
n- 1 17 

18 Lundi 
19 Mardi 
20 Mercre 
21 Jeudi 
22 Vendre 
1, ) Samedi 

12. 

24, k , L_- . 

25 Lundi 
z6 Mardi 
27 Mercre 

. 1R Jeudi 
zq Vendre 
3o Samedi 

1 3. 

31 

MARS. ee, 
s Aubin 20 
sSimplice, pape. c 3 
Lever du sol. 6 h. 38 in. 

s Marin. i6 
s Adrien CKf 29 
s Eusèbe n il 
a Fridolin P't 25 
s Thomas d'Aq. 5 
s Jonathan 17 
4o Martyrs 28 
Lever du sol. 6 h. 25 ni. 
J. s Franç. } iô 
s Cunibert M 22 
i ý% 4 

sNicerhore, év >, *, 1� 17 
s Mathilde, reine o 
s I. ongin. i3 
s I-lérihert, dvêg. gg 26 
Lever du sol. 6 /i. 1i M. 

s Gabriel, arch 23 
7 

s Joachim. 0,121 
s Benoit, (1bFP'. ). ec 5 
s Nicolas de Flue à- 
s Théodore 
Lever du sol. 5 la. 57 m 

sCésar. N. D. c1eC. e 16 
s Lydie ýàt o 

s ßup. ýz% i4 
s Lust ed sn 

s Quirin, tribun CïC, - 11 
Lever du sol. 5 h: 45 nc. 
l' 

. CW�g 2a 

iI, LtIL -_ -. 1 
La pudeur neige 

chez les fem. - pluie 
Coucher du sol. 5 h. 47 m 

D 4. serein 
Çtý i!. Sil, 
''ýU 

8 h. 33 m. c.: m ts 
c? d'. Q. variable 

mes est leur 
plus variable 
Couch. (lu sol. 7 h. 57 m. 

riche orne- humide 

ment. Q en ?, dÎ. 
Les aclinns serein 

ii li. 45 m. ap. P ?, G, 
d ý1_p d' agréable 

d ýj. agreab. 

Couch. du sol. 6k6m. 
. 

apparition 
du soleil 

ý4h. 26ni. n, da'" 

. soirt (Qî, D i: -. 
plus sincères venteux 

Cm ch. du sol. G h. 15, n. 
Qena- 

, P9 , dý" 

° cP Y, â $. agréa-- 
que les pa- hie 

roles7j temps agréable 
Couch 

, 
du sol. 6 h. 25 in. 

beau tenips 

Marchés aux Bestiaux du mois dé Mars 1850. 

Dernier quart. 
le 5, à8h. 331-1,. 
ap. m. produit du 
temps humide. 

Nouvelle lune 
le13, ài, h. 45m. 
ap. m laisse appa- 
laitre le soleil, 

Premier quart. 
le 21, à4h. 26 M. 
av. m. produit du 
vent et des tour- 
billons de neige. 

Pleine lune le 

'27>à 1811- 55m- 
apr. mi. fait doux 
et beau. 

MARS, était 
consacré au dieu 
Mars par Romu- 
lus. C'était le preI 
filer chois de l'an- 
née martiale. 

Le 20 de' e m' 
le soleil fora sont 
entrée au signe du 
Bélier. 

Du i au 31 
de ce nuis les 
jours ontcrû de 
11.1 nzirzutes. 

Berne :.:. 5 Locle c. Ncuch, mar- 1! 'lorgoé c. Vaud 6 Paterne, c. Vaud 7, 
Gossonay c. Vaud ii ché aux chevaux a Noudoit, c. Vaud 4' Fç 'ty , c. Vaud. 26 
Lausanne, 9 g, i6,23 et 3o. Orbe c. Vaud 95 'Yverdon, c. Vaud 26 



Foires du mois de MARs 1850. 
Aarberg c. Berne 13 Dannemarie (h. R, ) 26 
Aarbourg c. Arg. 19 Delémont c. Berne 20 
Abbevillers Dbs. 19 Delle h Rhin 18 
Aigle canton Vaud 13 Erlenbach c. Berne 12 
Albert-Ville en Sa. 21 Erstein (bas rhin. ) 4 
Altkirch h. Rhin le 7 Faucogney h. S. 

et 21 menin c Neuch, 5 
Altorf c. Uri 

.7 
Ferrette h. R. 5 

Ambtrieux Ain 20 Feuernthalen c. Z. 26 
Anet c. Berne. 20 Flawyl c. S. Gall 13 
Anneci en Savoie 25 Fontaines c. Neuch. 18 
A ppenzell 6 Frauenfeld c. Th. ii 
Arbois (Jura) 29 Frutigen c. Berne 15 
Arbon c. Thurgov. 2A Gaillard en Savoyç 21 
Arwangeu c. Berne 14 Gais c. Appenzell 5 
Aubonne c. Vaud 1g Gebweiler (h. Rh. ) 4 
Avenclºes c. Vaud 8 Gelterkinden c. Ba. 6 
Ballon jq Gessenay c. Berne 22 
Belfort h. Rhin 4 Gex Ain 1 et 25 
Belvove 1 Giromagny h. Rh. 12 
Berchier c. Vaud $ Grandson Vaud 13 
Berthoud c. Berce 7 Granvillard h. Rh. 12 
Bex c. Vaud 28 Gruyères C. Frib. 27 
Bienne ç. Berne 7 Ilerzogenbuchsee cun- 
Blauºont Doubs 6 ton Berne le 20 
Bolzano Tyrol 4 Horgen c. Zurich 14 
Bonneville Savoye 14 Huthwl c. Berne ;3 
Bons en Savoye p llanz c. Grisons 13 
Bourg ( Ain) 4 Ingweiler b. rhin 93 
Bulle c, Fribourg. ig Jougne lloiws 18 
Candel b. Rhin 5 filingnau c. Argov. tg 
Carougec. Genève if Kalliken o. Argov. 2o 
Cdiampagni 27 Kulin c. Argovie 8 
Chatlcy c. Geuçve 26 Kyburg c. Zurich 2,0 
Chaumergi g Landcron c. \euch. ti 
Chaussin 

j Il 
La Sarraz c. Vaud i2 

Chaux de Pondt 12 Lauterburg b rh. 2t 
Chesne-Thônez 

.4 
Levier t3 

Chiètres c. Frib. 28 Liguières c. reuch. 23 
Clerval Doubs 12 LocLe c. Neuch3tel 26 

Montfaucon c. Ber 25 S. Aubin c. Neuen. 26 
Monbozon les lundis S. Blaize c. Neuch. 4 

de carrure. ! 'laude 12 
Montmélian 26 S. Genil 12 
Morteau i Doubs) 5 S. Julien en Sav. 7 
Motiers-travers 14 S Lupicin 2 
Moudon c. Vaud 6 S. Tris ier de C. 4 
Moustier en Tar. 20 S. Ursanne c. Berne 4 
Mulhausen h. Rhin 5 Salauches en Sav. 2 
Munster G T. h. r. 12 Schinznach c. Arg. 12 
Muttenz e. Baste 20 Smhleitheim c'Sch. 18 
Neu-Brisach. 19 Schlettstadt (b. R. ) 5 
Neustadt f. noire. 11 Schwitz 18 
Neuvevillec. Berne 26 Seengen Argovie 
Nidau c. Berne iq Seewis c. Grisons 
Niedlersept h. Rhin 6 Sclongey c. d'or 
Nyon c. Vaud 7 Signau C. Berne 
Olten c. Soleure 18 Soleure 
Orchamps. 20 Stæfa c. Zu r ich 
Orgelet Jura 25 Stein am Rhein 
Ornans Doubs 19 Summiswald c. B. 
Petites Chiettes t1 
Pontarlier Doubs 28 
Pont de Roide 4 
Pont du Bourg 16 
Porentrui c. Berne a8 
Port sur Saone(D3)26 
Pully c. Vaud t 
Ra atz c. S. Gall 25 
Rahon 7 
Reuetobel c. App. 22 
Regensberg c. Zur. i 
Reichensee c. Luc. t8 
Romainmôtier c. V. s: a 
Rougemont c. V. 
Rue c. Fribourg 
Sakingen c. Arg. 
Saillans Drb®e 
S Amour 

1 Cluses en Savoye 
. 26 Lons-le-Saunier i5 IM 

Coligui Ain 18 Luzerne 12 
Conciz2 c. Vaud '7 Maillerai c. Berne 1.4 
Coppet c. Vaud 26 1larignat. 25 
Coitaillodc. Neuchi i Massevaua h. Rhin 5; 5 
Cossgnai Vaud 1. blavenee r2 
Courrendlin c. Ber. r8 Mlircc urt Vosges 2 
CourtCmaic6e c. B 18 3lunthtl: ard Duubsi a 

91 

lî 
6 

lô 
4 

Tagninge 

12 
4 

i6 
4 

>a 
7 

27 
8 
6 

Tassenières 98 
Teufen c. App. 18 
Travers c. Neue. q 
Unterseen e. Borne 6 
Utznach c. S. G. 16 
Vercel (Doubs) 

tous les Samedis 
juÄqli à l'Ascension. 

ý' errlcres c. N euch. 3o 
V illnergen c. Arg. 92 
Villerfarlai 20 
Waldshut f. n. 6 20 
Wegenstcttcn c. A. 18 
Weiningen c. Zur. 4 
Wilchingen c. Sch. 1i 
Zurzach c. Arg. 9 
ZwelSllllulen Berne 28 

- Un hommervoyant passer son mé- 
decin, se détourne; on lui en deman- 
de la raison. c< Je suis honteux, dit-il, 
de paraître devant lui: il ya si long- 
temps que je n'ai été malade! » 



ic 
IV 111o is. AVRIL. ,; º. LUNAlsults. 

1 1Lundi s liug. 6 Que lori ahltarilion 
2-Mardi s Nisier 19 Q ? r. ami du soleil Dernier quart. 
5111ercre s Eugène ne1 é-'*: Q.. trouve (cpd. le 4, àl1l,. 13 nt. 
4 Jeudi slsidore 13 ý. 4Il. 12111. a p. n1. V, air. raidi amène 1 d agréabl. ra y ous 5 Vendre sChristo plie s4 I ,1 1: 1 ý-ýý': ;`;; `ý " de soleil. 
6 Samedi s Sixte, Ceulse. M6 en toi ce que nuageux 

14. Lever du s il. 5 h. 5tm Couch. du, sol 6 h. 54 m Nouvelle lune 

7 sA exan M 18 Q au U. pluvieux le 12, àih. 15 m. 
8 Lundi s Prochore o tu désire trou- pluie "P. m produitun 

q Mardi s Dionisius 15 ver eu lui. humide temps humide. 

to Mercre s Ezechiel â; 25 
gý 

Jr it, } a`° Premier quart. 
ii Jeudi s Léon 

, Pape. fRit 8 `r:. Qrd ýý le 19, à, 
ôh. 

55' 
12 Vendre s Jules I. Pape. pi,, 22 tTrY 1 b. 15 ni. ap.. ( d $ý. m. av. midi, en -, 
13 Samedi s Justin, merl. , .. Entre brouillard tretient la pluie. 

15. Lever du sol. 5 le. 18 m Couch. du sa, l 6 h. 4zk m. 

14 s Tib (#r, 1eß deux vrais variable Pleine lune le 

t5 Lundi s Olympe 5 ' -< variable 2Fi âýth. Ï8 ni. 

t6 Mardi s Daniel ri 18 Q ? ÿ. amis, variable 
av. midi, humide 
et variabl 

17 Mercre 
d 

s Rodollrh bK< 2 
ll 6 

celui qui (d dl. e. 

t8 Jeu i s Apo on in}E 1 ., 
tq Vendre 

di 
s Sévère. o 

l i S 4 
Ik, 1o11.3bm. -ý' 

, 47 G AVRIL vient Same 

ý6. 
u h s ce 1 

Lever du sol. 5h5 an 
:. .Q 

Coach. du sol. 61e. 55 m. 
d'A perire qui si- 
gni(ie ouvrir. Les 

11 s Ansel 28 ad , germesetlcsplan- 
22 Lundi s Soter et Cajus c 12 d C. obli- pluvieux tes commencent â 

23 Mardi : MÂ -1,2 gé est lé pluvieux ouvrir le sein de 
la terre 

24 Mercre s Albert. 4 
EI 

lus humide Y . 
Le 20 de cc 

s5 Jeudi _ 13 
( 

ý 
` mois le soleil en 

26 Vendre s Amélie. c6 , 11 h. ßi8 M. 7 
trera au signe dit 

27 Samedi s Anastase CS 1g cp , .p-. doux" taureau. 
ý7 ever du sol. 4 h. 5"i in. ý 

Coucli da sot. 7 Il- 2 in. 
' 28 ýi ° i1 s Vital, n 2 heu- apparitiori de so- Depuis le 1 

jq Lundi s Robert 14 *Q 1L. lei) jusqu'au 30 

30 Mardi s Sigismond, M. 2ý re[ix. apparïtiou de Q Avril les jours 
i)nt cru da 104 
. niantes. 

)Marchés aux Bestiaux du mois d'Avril 185o. 
Berne 2 Loc[e, c. Neue. march. aux jijoutirrn , e. Vàud 8 Payerné, e. Vaud 4 

Cussonay, c. Vaud 11 chevaux 6.13 20, et 27 Neuclui[el il Yevey, e. Vaud 5o 
1 

. Mures, c. Vaud a Orbe, t:, Vaud 2g Yverdon,, c: " Vaud 3o Lausanne, Vaud 13 



Cuti, s du mues 
Aarberg c. Berne 24 
A bondancc (chah ) 25 
Aigle canton Vaud 17 
Albcuve c. Frib. 2y 
Altkirch (It. 11h. ) º8 
Anneulace, Savov'e 5 
Attalens c. Frib. 29 
Baden c. d'Arg. 25 
Bauma C. Zurich 5 
Belfort h. Rhin 1 
Bel ne 9 
Berneck S G. 23 
ltcsançon (D)oubs) 8 
Bcvais e. lçettclt. 1 
Bienne c. Berne 25 
Rlanlont(Douhs) 5 
Blettcrans 1.4 
Batzen c. Argovie 2( 
BOUS cil SaVOye 1 
Bourg ( Ain) 20 
Brcmgarten c. Arg. 2 
Brigue c. Valais 4 
Ccrnicr c. Neuch. la 
Chapelle d'A bond. 25 
Cliâtel St. Denis 22 
Chexbres c. Vaud tt 
Clairvaux (Jura) 20 
('"lcrval Doubs 

d'Avrit 1350. 

Ferne} Voltaire 19 
Ferrctte ( Il. Rhin , 
Fideris c. Gri: imç i (> 
Francfort sur itlein 7 
Fribourg en 
Gais C. Appcuzet a 
Gendrey tG 
Gex (Ain ) 2g 
Gigny Juta 10 
(: irotnegnyh. Rh. 9 
C"laric 2a 
GrantL: ottrc. ts b 
Crandson c. ' Venil a5 
Grandvillard h. It q 
Grczi 
Gross-liochsteticn to 
Iiabère Lullin Sav. S 
llcideu c. Appcnz. ý26 
I-icricntt c. Apprnz. 26 
Ilitzkirc(t c. Lucer Ii 
Ilcl7nancc C. Gen. 25 
Ilutt<(ß-yl c. App. 23 
Ilanz C. Grisons 16 
Jussi 25 
Kaiscrsbcrg It. rit. t 
K9otett r Zmich 9 
Knorrtu c. Zurich 2g 
Koostcnholz h. R. 25 
Kublis e. Grisons J 
Lancen c. Schwyz 2 
Langcnbruck c. 8a. 24F 
Llugnau e. lierne 2é 
Lasagne C. Ncuelt. 2 
Lasarraz c. Vaud So 
Lau llenbourg c. a r. 2 
I. aupen C. Berne 4 
IRilr/. ig (Saxe) 2l 
Les Bois C. Bel ue t 
Les Roti: ýes(Jura 25 
Lichtenstcig S. Gall B 
Lin dau lac Const. ici 
Loils lu Saunier 15 
Lucons c. de Vaud- 5 
Lucerne 2 50 
Alartigny-villc 

,2d Megève en Savoye 5 
Mrllen C. Zurich. 25 
Mi recourt ( Vosges) 9 
Alontbcillard (D 22 

9 
Cluscsen Savoye 2 
C. otCranc C. Neuch. 29 
Collrniges (Ain) 23 
Constance D. d. Bad. B 
Cruscilles 12 
Charnicv c. Frib. ýo 
Daginersellen c. (.. 8 
Danncmaric h. R. 23 
Delémont c. Berne 23 
Delle h. Rhin 22 
DiesscnhOGtn c: rh. 

-ý> Divonne ( Jura) i6 
Dole (Jura) 18 
Durntcn c. Zinrich 2 
L'cllallens e. Van(I 't 
Eglisau C. Zurich JU 
Elgg C. Zitrich Jo 
i: rliusiýaclt c. Sol. 9 
Lrmatingcn c. T. tJ 
Cstavayir c. Eril). 3 
C'aucogitcy ( h. S. ) 4 

0 

llýnutliey C. Valais â 
11torýecs t. vauºl 3 
Morteau 'Doubs) 4 
1lossnaug c. s. Gall 24 
Mottdon c. Vaud ô 
Moulllcl'ot Doubs 4 
Mulhauscn (h. 111º. 
Muoll. swýl C. S. I. ,R 

22 Neucnkirch C. Sch 
Ocnsingen c. Soi. 29 
Orbe c. Vaud t 
Orgelet(Jura) 24 
Ornans Doubs 16 
Orou c. de Vaud 3 
Pavennc c. Vaud '"t 
Plaolityon c E''nib. 17 
Poligni (Jura) ä 
Pontarlier (Doubs) 25 
Porenlrui c. lle. tue 8 
Elapiºcrsw%t c. S. G. s 
tteiclºcuau 25 
Rheintscu Cliaro{t. _ý 
$hcinattlc. Ztºric: h .3 
ltleciueck c. S. Gall 29 
Reinach C. Argovie 4 
Richtcrswyl C. zur-so 
Rotnotºt c. l''rib. :3 
Rùe C. l'riLoarg. 24 
S. AmarStn tt. liliiA 21 
S. Autottt 2 
S. Clauclc ( Jura ) 1.2 
S. C rciix G. 'i. 

, 
It. lt. ) 2 

S. Gcrt+ais en Sav. S 
St. Giuoolplº (Sav )6 
St. Jean d'Aul Sa v. 3 
St Joire en Sav. 1 
S. Laurent 8 
S: "Lupicin 22 

ý. L'rýrinnc c. li rrnc= ý 
Sx. ckingcn c. Arg. 1? 5 
Samoetls en Savoy ,E 
Scitwtz 29 
Scen"is c. Grisons t 
Sidn-ald c. S. Gall 95 
Serre-Ics-&apiusD. 12 
Sempach c. Lucerne 1 
Sisach C. Baie )0 
Soleure 2 et . 

5o 
Sonecboz C. Berne Io 
Sonvillersc. Berne 2q 
Stantz C. Untcrw, 

. 'r Steckborn c. Th. 25 
St( ,; ii am Rllcitº c. S. 1 r, 
Strasbourg (b. Rh. ) 3 
SurséC c. Lucerne 2q 
Süs c. Grisons 12 
Tagninge enSavoici3 
Tanºinsc. Grisous t2 
Tavanncsc. Berne 2"i 
Thaingcn c. Schaf. 23 
Thoirelte 17 
Thonon en Savoie 3 
Tour-ronde cn Sa v. 3 
Tramelati c. Berne 
Urnx; chen c. A pp. 2i 
Ustcr C. Zut"iclt 25 
Valendas c. Gris. 25 
Vebold 21 
Vevey c. Vaud . So 
war(lcuscltºvcilc. Z 4 
ýVcaSis e. Lucerne2S 
ýVlcllisbdch C. B. 25) 
Wijiintis c. Berne 16 
: verd", )n c. Vaud 
7, nflinaen c, ýýrpuv. : 

2 Zug 

C 



An 

O. Nlois. 

i ? llercre 
2 Jeudi 
3 Vendre 
4 Samedi 

i8. 
5 
6 Lundi 
'! Mardi 
8 Mercre 
g Jeuý. li 

to Vendre 

ii Samedi 
19 

12 

13 Lundi 

14 Mardi 
15 tilercre 
iG Jeudi 
17 Vendre 
18 Samedi 

so. 
19 
20 Lundi 

t1 Mardi 
aa ATercr 

23 Jeudi. 

24 Vendre 

25 Samedi 

26 
21. 

1 
l7 Lundi 
28 mardi 
29 Mercre 
30 Jeudi 
3i Vendre 

11A 1. (ý) ý 

s Ath; inase , 
évéq 

ý 

21 

s Florian M 14 
Le-ver du sol. ý Ia 45 M. 

s Pie v. 0,1ý 26 
=8 

s Stanislas ;;,;, 21 
Apparition S. M ?, %t, 3 

: Sophie. 
10 

s -NIaminert, 
évéq. e 

, 14 
Lever du sol. 4 h. 53 m. i 

s Paº1c1"ac. jo; 28 
s Gervais é ég. » 13 
s Boniface, mrar. » sä 
s Isidore 

, 
lubuur. l. * 11 

s Péregi"in 1ý'c 
s Pascal Baý l1i 

sThéodote, cab. 25 
Lever du sol. 4 h. 25 m 

Le liuniiae 

CP a- 
1.11h. f5m. 

Cnisch. du sol. ý A. 11 M. 
Q en U, Q Y. varia- 

Oy, IP W. ble 
me'chant croit que 

tous les harn- appari- 
d 15. mes fion du Q. 

2 

1 Lcxa, isoNs 

Dernier quartier, 
le 4, àtih. !J 
ni. av. m., e: t fa- 
vorable à la pluie. 

Nouvelle lune, le 
1i, à 1t h. 57 n'. 
du soir, se réjouit 
a vecapparitiun de 
soleil. 

Q , 3. ciL: in-ý, ýýý. ý: ý. ý.. ý... ,ý a aCaywa yuaaa ,. c 1lh. 3ý tn geant i 8. à-4 h. 20 iu Coia h. da sol. 7 h. so m. ýap. 'm., amène dè 
lui . rlairiVeaux jours de 

d ýI 
,d?, Q :; L. Ipriatemps. 

M, , 
dd'" 

ý4 
li. 20 nt ap. en a. 

Couch dr4 sol. ci 7 h. 2gm. 

Pleine lune, le 26, 
àoh. 36 rn. av. in. 
fait du soleil et 
cbaud. 

d 1ýG, ressPVi- agréa- 
s Bern. ý 23 , CI ?, CI Î. bleret. hie 

s Caýýstatýt. ý Eý 
tg 

s Samuel 
s Jeanne 

C; K. ( 4 

c4< 15 
28 les téter lei- tion du te j° mots, 

Lever du sol 4 h. 1 î, m. ICoueh du -ç"1- 7 h. 58 nt le soleil entrera 
1Tix 11)1 , Il 

o h, J0inl av. Q:; L, au signe diva 6v- 

S Lucien ý 2J .ý c$o 
ý, ý ý" vent maux. 

sGernýaiu ý, .5V, nos d'elles- ora- Du 1 au 3i 

s Maximilien °17 lai, les jour, 

Srý"iýXý 2g ont augmel'ztés 

s Pétronelle, v. 1 oý cpj`° rýemes- géus, de 79 minutes 

Marchés aux Bestiaux dit nwis de Mai 1850. 
lierne 71 A'arechâlel, io I'verdon, c. Vaud. 28 
(, o, çxonay, c. Vaud. to Orbe, c. vadci. 271 
Morsms , a. Vaud. 'd Yas erne c. Vaud. 2i 
NJoudon, c. Vaud. 6 fer", c. Vaud. 4ý; 

MAI vient de 
. 'Ualuall était dé- 

Les ý>lai-idié aus plus an- 
ý sattt, ciens citoý cns ro- 

[ý ý. te . es Ics chaud'maitis nommés 
pltfýores ; il étoit 

us vides nout ajtjýari- iý ý __. ý 



l' -ý-- 

Foires eltt mois de Illai i23.5o. 
Aarau c. Argovie 
Aarbourg c. Argovie 
Abbewillers Jl"unlis 
Abondance N. D. 
Aix en Savoye. 
Albert-Ville en Sav. 1, 
Allinges en Savoye 
Altkirch lit. rhin 
Aliorf c. Uri 
Ambtrieux [Ain, 
Altstaahen C. S. Gall 
Annecy en Savoye 
Abate en Piémont 
Appenzell 
Arbois Jura 
Arbon c. Thurgovie 
Arinthod Jura 
Auboune e. Vaud 
Audrux ( Doubs ) 
Aveuches c. Vaud 
Bagnes è. Valais 
B,, Istall C. l'ale 
bassecout c. Brrnc 
Beaufort en Savuyé 
Beaulnle c Vaud 
Beguins c. Vaud 
Belfort h. rhin 
11erthoud c. Lierne 
Utsancon Dnubs 
Bevaix C. Neuchâtel 
Bel c. Vaud 
hischofzell C. Tnrg. 
Blaguent Doubs 
Rois d'Amont Jura 
Blduulo Tyrol 
Boas en S-avoye 1 et 
Boruand gr. Sa. 7 et 
Boude'illiers c. Ncur, 
Bourg Ain 
boerri gen C. Berne 
liteiteubach c. Sul. 
Breut, arleu e. Ai-gov. 
Breuleux r. Aructi. 
lirevine c. Nenctl. 
Briançon 
Brlºgg. C. Argovie 
Bulle c. Fribout'. 
Burcu c. Burne 
Busingen d. de Bade 
Buttes c. Nuucli. 
Caudel b. rhin. 
Carouge c. Geil ve 
Cerner e. Berne 
Chables sous Salève 
'7tain>, ion C. (cerne 
Ch: unbave Val d'A. 

zg Cluscs Cr, Sacope 2, 
23 Coire a Grisons 13 
21 Coligny Ain 18 
21 Colnuir h. rhin 21 2i 

3 Concise c. Vaud 8 

in Corool c. örnie G 

28 Certaillal c. Necich. 15 
13 Cossonnai c. Vuari 30 

16 Convet NI'uf011'l 31 

15 Ciidrefta C. Vand 6 

15 ll. uuicinaric h'. rhin 21 
6 Davos c. Gi isons 22 

15 Delle h. rhin 27 
1 Dmnbresson C. Ncuc. 20 

to lhi! e(Jura, 24 
15 l'. chrilcs 28 
28 Ginsisl: eim h. rhin I 
t; I: rlcnb: ich C. Berne 2 
8 lrsclio"cil c. Soleur"e t3 

Io Eschlaziuatt Ç. Luc. 13 
20 Frtiswyl c. Lucerne 21 
27 F: vi: u, etr Savoye 13 
18 I'anro_ucy h. Saone 2 
25 Parcrges cn Savope 1S 29 
3i Ferrctte h', rhin 21 
20 Fiez c. Vaud 27 
6 Flurnct en Saroye 20 

3o Flunis C. Sr. Gd1 28 
13 Frangi en Sav. 3 
28 l'rihours en Suisse *3 

2 k'rick c. Argovie 6 
ti GebvTeller li'. rhin 13 
6 fv`ersau ci Sc"llwitz 13 

2e Gex Ain 
31 Giutel C. Vaud 27 
15 Giromapiiy h. rhin 1j. 
27 Glal'19 

Lieu le c. 1': ntd 20 
c. Vaud 21 

L(, L. lie c, Valdts t 
Lona-le. Saunier 15 
L+Ustetlen d. Raden 6 
Lncrrue 7 et 31 
M. trtb: dcn c. Z. 6 
Mnrtiçny C. A'uLtis 
ALt., w'raux Itr. rltin 15 
AÎdY5O11ý1'r c. Val. 14 
3lrrcve luYO1c 27 
111, 'lli (ficn r, . Argnv, 21 
51ryrinhue c. llerne 2t 
Mrzières c Vaud t 
Mirecourt Vosges 3t 
M�ir: rtts lsère 4 
111ontbr. lia( 1 Doubs 13 
Dhmffducon C. Borne 15 
Mnntriclier c"Vand 3 
Morat C. Fribourg 22 
M�rez Jura 6 
Morteau Donhs 
lUondun c. V: utd 1 
111unsticrscn Tar. 3 
Mnlhawsrn h. rbin 21 
I11: uister c. Lncerge t6 
Munster G. T. [h. rh ] zo 
Neu - ßreisach It. rh. t 
Nenstadt fur. noire 13 
Nen vrvilie c. llt"rtre 28 
, Niedetwpt Ir. rhin t 
Nyun c. Vaud 2 
Osloll C. Vaud t' 
O! ten c. SOlenre 
U Lc C. V: urd G 
Orl; rlet Jura 24 
Onnuut de. +ntts 1t 

-- Jr ss. s 18 
Orp ms 1Jonbs ,t 
l'nýernec. t i 
Pf. lli nlwRcn b. rn. Li 
Pfcltil. on c. Zuriclr. 7 
l'uliöny jura 22 
Pullt de M. rrt. r`. N. zt 
Porciitriai c. lierne 21) 
Port sur Sam er Il. 13 

lJ 

U5 Glix- C. Valais 8 
6 c;, ssau+a. St. Gall 6 

13 Gottlieben C. Th. b 
,$ Grajýdfunheiur, C. $. 
15 Gr. i val c. lierne 1 
23 Gr. urdvillard h. rlýin rj 
» Granges prý; Marlein rl 3i 

(': nurin vn c_ %uric 7 
14 Gruvècesc lrib. 8 Yro. euce c. Vaud tG 
9 Iiagncnau b. rhin ý Raplwr3hq) 1 c. S. Gall 22 
ý Hcricourt Uuubs 3 ktei ans c ltcrue i, ý 

i; II ul Im"vl c11<tvle 1 Rhci-, f"olllcu C. Arg. l 

13 Jernatz C. Gris, ms 3o R. >, "helbrt c. 
tsicuch. 3 

7 11-uitz C. Gnsous Ji Rolle c. Fand 31 

13 Kaisclsthnl e. Arg. :3 Roluainl110tiPrr. C. ºod 24 
8 Kublisc. Grisons 30 1Gnncnli 1". Fri! rcnlrg 14 
t Lachrn r. Sck'N yz 2: 1tnrý'becil c. St. Gad 3r1 
8 I, an7gcullfal r. llcine Li Rulrach h. rhin ii1 

s? l. a Rochec. FriG. { Rumiliy en Saloyé 8 29 
Champvent C. Vaad Yt I,. u1111'II C, Bnrne h Saitlan+ Ui Gtne 2 
Château d'(1L'i c. Vaud i5 Laufi'cnbuutg c. Arg. 21 vit il-Ville, c. Valais 1"i 
Ch: +lillon C, Lau,; 4nne 4 St. Amour th 
Chaumergi 27 Laulcrhurg h, llh. 28 St. NlaizP, c. Ncrtch. 13 
ChaHxile-[oeds : ö, l. enzbourg c: d'Argovie t St. Brancher C. V. I 
GliesneThen. Say. 25 Lichtcnslcig St. 4dll 27 St. Claade Jura 13 

A. Gall 
Si Llirc ( Umm) 
Ste Alarie aux mi- 

nes hautrhin. 
St. 111: niricec. valais 
st. 'rrir icr Jc C. 
St. vit Salius Doubs 
Sall. ulches en 5av. 
Sarncn cf. Untcrw. 

-tiat"er11c L 
1): 15 rhin] 

Avon C. Vaud 
Schatlhanscn 
Schle t<taJt bas rhin 
SchaftJanJ C. AM. 

ý 

ý 
27 
27 
3 
2 

16 
15 
29 

21 

ý 3 

SehwarzPnbourg c. B. i. j 
Schwcllhruuncu C. Ap" tt 
Sciez Cil Savoye 21 
Secven C. Soleure 8 
Sccwis C. Grison 2 
Sclon->ev c. D'or 3 
Scuisales c. Frib. 6 
Sentier [ le] e. \'aud i7 
Scrt'oz cil '"avnye 27 
$i', naa c. licrne 2 
Sion C. Valais 6 c( 27 
Siveriez c. Yrilwui"g n 
Solaire 21 
Steckborn c, Tl; urg. 2 
Sleiu am Rhein 2rj 
Sumn+iswald c. B. iu 
$nr, Ce c. Luccrne 6 
Tli. tiugcn c. Sch. i 
Thann h. rhin. 8 
ThJnc en Savoye g 
Thun e. Berne 8 
Tiefenlasten c. Gri. 6 
Twi; torrena a 
TInLPn c. Ci isola 6 
Untrrhall. ur C. Si'IcilF. 6 
Unlcrseen C. Berne i L'raicin c. Grison a 
U(znach c. St. Gall i 
VaHeirv `Stvoye] 
\'allorbes c. vauJ 23 
Vcrricres c. \ench, iR 
Villisau c. Lucerne fi 
Vîonuaz 6 
Vins en Sallas Sa. 21 
\'o11ioC e. \'alluis 2: ý 
VouXvri"c. Valais il 
Vuiplx; ns C. Frib. i: i. 
\Va: dshut f. noire r 
\Vaugen C. berne. 2 
\Veirichl-ai c. Th. R 
\\'ildhan; c. S. V. 21 26 
\Vintertlhnr c. Zurich 2 
\Vyl C. Si. Gd. 11 7 21S 
Zofü: igcu C. Artdov ai 
Zug 21 
bnic! i "r. t 
Zurzach c. AiýO+". ºJ 
"Z. ticisunmcnr. !; ernt 2 

Clerval baubs 1f Licstal c. l3ilc' ýI Stc Croit C. Vaud 29 

i 

t 



VI Mots. 1 

i Samedi 
22. 

2 

5 Lundi 
4 Mardi 
5 Mercre 
6 Jeudi 
7 Vendre 
8 Samedi 

2 ý. 

1o Lundi 
ii Mardi 

JU1-N. b? s 1 

s 1\icodème 2.2 
t, ever du sol 4 lt. 12 in. 

s blarcel.; ý 4 
s Crasnze 16 
s Ldouard 2 
s Boniface mart. 12 
s Claude, évdq. 25 
s'Nqihert, 8 

22 
Lever rlu sol. 4 Ia. 8 in. 

s1 élicien. ý; 7 
s ý1ý11'ýllCl'It(' ý 21 
S Bill il+. bl', 

Rp(1ýl'eºý 7 

s Léon 111 , pape . jý 22 12 Mci"cre 
15 Jeudi 
t4 Vendre 
t5 Samedi 

24. 
16 
17 Lundi 
i8 Mardi 
19 Dl encre 
so Jeudi 
21 Vendre 
22 Samedi 

25. 

24 Lundi 
25 Mardi 
26 Mercre 
27 Jeudi 
28 Vendre 
29 Samedi 

26. 
30 

sAntoine de P. e, 

1 LL: v<%isotis. 

Q au `3, C'est tonnerre 
Couch. du sol. 7 h. 44 in 

un second cri- chaud 

` 

lh i4 ni. av. 
nie de tenir orme 

un serment orageux 

J. cri- nuageux 
utinel. 1Ve humide 

Couch. (lu sol. 7 h. 5o in 
roýr. v ý: t_ ý 

i h. 47 in. 5, 
^ý, 1 : F. 

n", ý7 . 

dýýQý. vent 
raj)pe- ?: ( J'. 7 

s 13asile} e'vêg. `ý 21 . 
(ý au cn ,` d- 

.. &5 lez un premier pluie 
Lever du sol. 4 la. 7In. Couch. du sol. 7 h,, 55 ni. 

s Ber. cl M. cYtý lý 
ilo 

li. 5o m, aý, d? f . 
s Justine, mczrt. ý 3i 'c s 'éclair- 
s Montan, in. ., 16 , 

bi" ii 
s Gervais. àft 21 
s Svlvère, l)a)l. M . CWý 12 
s Louis cle Gouz. c}Ef 25 
s Paulin 

, 
évi, yue 

Lever du . tnl 4 Il. r- m. 
.s Basile. ý,, ý 19 

s Cloi. s. Pi osl, er 3 
2j 

7 dormeurs. Mý 

s Léou 11 
, pape $r, ý iy 

)ý 1 
509. Lever du sol. 4 h. 10 in 

ý` Com. clas. l'. °» 

.P -L. ris 

Dernier quart 
le 5, à{I,. i' w. 
a v. m, se prépare à 
la pluie. 

Nouvelle lune 
le i u, à; h. 47 ni. 
av. m. fait luuni- 
dc et venteux. 

Premier quart. 
le 6, à ioh. 5om" 
ap. mi. amène fine 
appar tioJ de sol. 
et du chaud. 

PIciec lune le 
24, à 2h. 38mi. 
ap. m. est orageux. 

JUINa pris 
son nom de J: we- 

-I nibus les jeunes b. fait que cIairj___ 
bcýýaý t,... ý.. y.... xir un secuncl. beau 
n ait . tait dédié à la 

est au soi. 
Couch. drt sol. 7 la 55 n. 

jeunesse. 
Le 21, le soleil 

entrera au signe 
! de l'Ecrc. iâ; e en 
- ------- -----' ý- .-.. lll8i(1LIAi1L a11ýsý ýr 

ý,. a2 fl. 58 tn. P. m jour lepltty lonD. 
ý. ý'v , vent orizeux 

Q b. euc o; ea l'orage 
cP ?. 

Dui alt 22 

r1, IZesjnursont cru 
au ? J, 

,i'i: 
ýle iy min. Pt 

â a. se met au clair , du 22 au 5o iLti 
Coucta. du soi. 7 h, 56 ni. 

l 
ont dimrnue dN 

O ý- 
,pÿ:. 

beau 12 minutes. 

Marchés aux Be. straux du mois de Juin i 85o. 
F R,...... A, Fl .. ýr t'ailri i1 yvupc 

. e_ `'nuil 9i h Rr ma 
Uossunay , C. Vaud 
Latisa, uie e Naud 
LYlorges , c. Vaud. 

s"avcw.. a, . -ýý_ . _J , __ . ____ _ 
3 Nenchlte6 en Suisse 13 Yverduif, c. Vaud 25 
8 Orbe, c, Vaud 24 
5 l'uyeriie , ç. Vaud 

.. 



. _.., 

. 
Foires' du mois de Juin. 1850. 

Aarbour_ c. Arg. 2+ 
Abondance N. D. b 
Aiguebelle Savo)e 7 
Aime en Savoye 4 
Aix en Savone 6 
Altorf c. Uri' 6 
Appenzell s6 
Bagnes c. Valais 15 
Beaufort en Savoyei i 
Belfort (h. Rhin) .5 
Bienne c. Berne 6 
Bière e Vaud î 
Biot en Savoye 1 15 
Bisclwfzell, c. TIt 6 
Blaniont (Doubs) 4 
Blcttérans ( Jura) 26 
Boucans ( Doubs )3 
Boudry c. 1\euch. 5 
Bourg ( Ain) 4 et 15 
Brevrai 8 
Brugg r. Argovie 18 
Brunlath b. Rhin 24 
Buren Berne s6 
Cliallonge 28 
Châlons s. Saone 28 
Chamonix eu Sav. 15 
Champagne e. Vaud t 
Champagnole (Ju. ) 24 
Chancy c. Gen. 15 
Chaumont sur Fra- 

gy (Savoye) 22 
Clairveaux (Jura). 20 
Cirival Doubs il 
Calmar 'h. Rh. ) 

.6 Compcssières j 
Curcelles le Jorat 5 
Courchapoix c. Be. 15 
Courtemaiche C. B. to 
Cruseille en Savoye 1 
Delémont c. Berne 26 
Delle h. Rhin ? "ý 
Doucier 1.7 
Draillant en Sav. 1 
Ecllallens c. Vaud 18 
Ensisheim h. Rhin 8 
E.: tavayer c Frib 5 
Evian en Savoye 5 
Faucogney (h. S. ) 6 

1 

Feldkirch Voralb. 25 
Four- 10 
Fraisans 17 
Gaillard en Savoye 1t 
Gendré 21 
Gigny (Jura) 10 
Giromagny h. Rh. 11 
Grand dessiat 25 
Grandson c. Vaud 26 
Gras (les) Doubs 17 
Kolliken c. Arg. 26 
Kloten c. Zurich 4 
Lachassagne (Jura) 13 
La Clusaz Savoye 1 
Lagnieu (Ain) 17 
Lajoux c. Berne 11 
larivière 26 
La Salle (Val d'A. ) 6 
Laufen c. Berne ,o 
Liliaire 13 
Locle u. Neuch. 25 
Loëche en Valais 24 
Lonchamois 26 
Lons-le-Saii nier J5 
Lutry c. Vaud 27 
Martigny en Val. to 
Massongy (Savoie) 25 
Megève en Sa. 25 
Montbéliard(D. ) lo 
Montllcur 8 
Montmartin 15 
Monthey en Valais 5 
Mont le C. 23 
Mont sur Vaud 27 
! Morbier 5 
Morges c. Vaud 26 
Alortcau (Doubs) 4 
Morzine en Sa. 8 2; E 
l otiers-travers 11 
Aloûtiers en Tar. 28 
Moutherot Doubs 15 
Neu-Breisach h. R. 2'ê 
Niedersept h. Rh. 5 
? \oirmont c. Berne 5 
Orchamp 5 
Orgelet (Jura) 24 
Ornans Doubs 18 
Orsièresen Valais 

Passavant (Doubs) 24 
PetitesChiettes 28 
Plot 13 
Pontarlier (Doubs) 20 
Porclitrui c. Bel-lie 17 
Port s. Saune D. 15 
Regensberg c. Z. 15 
Rigney (Doubs) io 
Rixouze 21 
Rochevineux 27 
I'. omont c. Frib. 18 
Roulous 22 
Rue c. Frib. ii 
Ru(Fcy 1.2 
Rupt iq 
S. Amour (Jura) 3 
S. Aubinc. Neuch. io 
S. Claude (Jur3) 7 
S. Croix G"T. là R. i t 
S. Jean en Maur. aa 
S. linier c Berne 8 
S. Joire en Savoye 6 
S. Julien en Say. 6 
$. Ursanne c. B. 2.4 

Salez c. s. Gall 24 
Sa nºoens en Sa voye 4 
Sancey le grand 2.5 
Sa lux c Grisons Il 
Sempach c. Lue. 3 
Serre les sapin D. to 
Sidwald c. s. Gall 3 
Sion c. Valais 1 
Sissach c. Baste 26 
Stein am Rhein 26 
. Strasbourg 25 
Sursee c. Lucerne 26 
Tassenières 

.24 Tervai le Ch. .o Thoirctte 19 
Thône en Savoye i 
Tour du mex º7 
Vallengin c. N'euch 3 
Wangen c. Berne 27 
Vercel (Doubs) " 17 
Vielinergen c. A. 22 
Yverdon c. Vaud 4 
Zurich. 6 

ýý 

- En mars 1849, le courrier de ! 'I- 
sère annonce que le sieur Châteland 
vient de mourir à Châtonnav, âgé de 
cent et un an, Il laisse dans�la même 
Commune un de ses_parens qui a cent 
six aus et qui jouit d'une parfaitesanté. 

1 

m 

1 



Vit. Mois. 1 JUl-LLET. (M) 
"ý. ý. ý 
1 Lundi 
2 Mardi 
3 Mercre 
4 Jeudi 
5 Vendre 
6 Samedi 

s7. 

8 Lundi 
q , 1i"irdi 

1o Mercre 
J1 Jeudi 
12 Vendre 
13 Samedi 

28. 
14' 
15 Lundi 
16 Mardi 
17 Mercre 
18 Jeudi 
ig Vendre 
20 Samedi 

29. 

sThéobald , M-M 25 
04, 

s Anatole, évéq 2ô 
s Ulrich 

, év. e, 5 
s Zoé 

'e) 
17 

s Goar, solitrrlre. ». 1 
Lever du sol. 4 h. 15 in 

s Elisabeth 15 
sProcohe, mar. o 
s Zénon, M. be 1F 

eo 
S Pie I. pape, «, 15 
sJean Gualbert. eo 
s Henri 

, emt. e 15 
Lever du sol. 4 h. 2im. 

s Bonavent. Q Qq 

2h 
sAlesis. g 
sCamille 22 
s Vincent de P. 

'a 4 
s U1ie, 11larg. jý+p 16 
Lever du sol. 4 h. 28 m 

s Arbogas+k't 28 21- 
-- 

is Lundi 
23 Mardi 

ý2k Mcrcre 

. 35 Jeudi I16 
Vendre 

27 Samedi 
5o. 

28 
29 Lundi 
3o Mardi 
3t Mercre 

s Apollinaire 
sChristine, haar. 

Z A, 
s Anne. A 

s Pantaléon. Nom «offl 

to 
21 

ib 

2ô 
10 

Lever du sol. 4h 37 In. 
sVictor, lokl> 22 

s Marthe , pý; 4 
sIgnace de L. ple, iG 
sGei: main , évég,. 1. o 

1 LUBIAISO, %S 

Bien (les per- tonnerrel 
-`. 6 b. 26 ai. brouil- jDnrn. quart., lc 1, 

d ý. 

aý. 

la I. (1 

o J. Couch. du snl h. ! 23, n,. 
O ; C. ' sùnues Chancl 
d ý" - ., 

CZEN m h. 'Di ni. a}). /1. 
f- 

Qa. n, d"r. 
dd" n'oiat tonnerre 

d1, G Chaud 
Coach: du sol. 7 lz. 4t3 n+. 

Q? contré elles en . a- 
que fieua 

um 
CY 

m. av. m, cP b 
leur [angue. nua- 

Le 

Q 7, L. prince doit 
Couch. du sul. 7 h. 

élre au-dessus 
%w, des autres, 

5h 5à n,. 

geux. 
pluie 
cent 

3im 
phiie 

' (i en U- el vco-t 
la loi au- ora;; cux 

Couch. (lu soi. 7'h. 3g ni 

,p 
: ýt. des- apparition 

sU. 4 de luié dÙ soleil 
d ý, nUaneUx. 

à 6h, 26is. apr 
midi, produit un 

temps fertile. 

Nouvelle bine, le 
9,5 2 h. 55 m. ap. 
m., fait un temps 
vat iab et orageux. 

Premier quart., le 
16, à7li. 9 m. av. 
m., amènedu lent 
et des nuages de 
pluie. - 

Pleine lune, le i i; 
a5h. 5s M. av. 
in.. Peut preduirc 
de la-pluie. 

JUILT, ET tire son 
nom de la r, ais- 
, ance de Jules Cé- 
sar arrivée éM ce 
mois. On l'ap- 
pelait auparavant 
Quiulilis. Le 23, 
le soleil entrera 
au signe du Lion. 

Du1au31 
Juillet les jours 
, ont diminué de 
ý56 minutes. 

lftarc/u#s aux. Bestiaux du nwis (le Juillet 1 85o. 
Berne 3 Morgei, c. Vaad 31 Payei ie, c. Vaud 

Lossonav, c. Vaud. ' 'il Mi on. c. Vaud t Yevrý; ç. Vaud. 
Lausanne, 13 Orle, C. Vaud 3'9 Yserdc, z C. Vaud. 

4 
So 
Jo 



Foires du mois de Juillet 1850. 

Aarau c. Argovie 3 
arberg c. Berne 3 

Ablentsch c Ber. ig 
Abondance l'; D2 
Altkirch h. Rhin 1,25 
Amancis 27 
Andelot 5 
Appenzell Si 
A1lay 30 
Arwangen e Bernei t 
Audeux Doubs 8 
Baurna c. Zurich 17 
Bancaire Gard 22 
Belfort h Rhin '1 

Bellegarde c. Frib. 29 
Bellevoye 22 
Besancon Doubs 8 
Biot ýlej Savoie ;q 
Bischofzell c Thu. 25 
Blamout Doubs 4 
Bonneville Savoie 12 
Bons en Savoie 8 
Bornand (grand) Sa- 

voie 27 
Boensigen c Ber. 8 
Bregenz (Voralb. ) 25 
Brevine c Neuch 1o 
L'ulach ç Zurich 9 
Bulle e. Fribourg 25 
Buttes C. NCl1CI1.15 
Citamonix Savoie 1 
Château (lu pré 22 
Chaun ergi 25 
Chaumont sur Fran- 

gy en Savoie 22 
Chaussin i1 
Chauvin 
Cbiavenna* 15 
Clerval Doubs 9 
Cluses en Savoie. Qq 
Concise c. % aud 15 
Cossonai c. V and il 
Davos c Grisous 6 
Delémont e Bern . 24 
Delle h. Rhin 15 
Descbaud 17 
F. glisau C. Zurich 3 

Eelielles 26 
Elgg c 7. tu içli 17 
Eiwcliweil c. Sol. 22 
Faucognev h. il. 4 
Ferrette É Rhin 16 
Feuert}ial e Zur, 2 
Fiez C. Vaud 24 
Flumet en Savoie -'i 
Gelterkinden c $. 10 
Gessenai c Berne 5 
Gimei c. Vaud 8 
Giromagnv h r. 9 
Ilabèrc-Lullin en 

Savoie 19 
Heidelberg 22 
Héi ic0urt Doubs 1'8 
Ilerzogcnbuclisee Ç. 

-Berne 
3 

Ilanz c Grisons 2,7 
Kaisersberg h rh. i 
Klingnau ç. Ai-go. 2 
Knonau c. 7. tu"ich 29 
La Chapelle 1 
la Fertés. Jouarre 5 
Laugnau c Berne i-7 
Langres 15 
Lotis le Saunier J. i5 
Ma<lelaine p la r. 22 
Madcl<nine pet d.. 20 
Mavence 25 
Megève en Savoie 26 
Mcmminger. Wurt 5 
Moirans, lsère) i 
Mouthéliard Doubs 

i 
Montjustin 
Motta montag. 
Moudon c. Vaud 
Munster c Lucer. 
Naisey 
Neucb9tel 
Neustatt fo>ret ßo1. 

Nilaue Berne 
Nyon c. Yau. d 

Oensigeu C. Sol. 
Olten c soleare 
Ode c. Vaud 
Orchamp 

1 

1 

I1 
3 

49 

Orgelet Jura 
Payerne c. Vaud 
Petit bornand 
Pfaffenhoffcn b. r. 
Pleure 
Pontarlierpoubs 
Porentrui. c. Berne 
Pouilli 
Rheinach c. Arg. 
Rheims 
Rheineck C. s. G. 
Rouiout c Frib. 
Rue c. Fribourg 
Sackingen c Arg. 
S. Amour 
S. Claude 
S. Genil 
S. Hilaire Doubs 
S Lupicin 
S. Paul (te V. 
Sal leuoves 
Schleitheim C. S. 

2 , 1, 

4 
8 
9 

i5 

15 
20 

4 

20 

25 
9 

24 

25 

16 
12 
20 

2 
6 

26 

1 

Sclongey c. d'or 2 
Sempach c Lucer. q 
Soleure q 
Tagninge Savoie 23 
Thann h Rhin 24 
Thonon Savoie 3 
Ueberlingen -4 
Valence 15 
Vaudi ey 13 
Vercel Doubs )à 
Vevey c. Vaud 3o 
Vezellieux 20 
Villisau c. Lucerne i 
Vinzieren Savoie i 
Vius-en Sallaz en 

Savoie 1 
Waldenbourg c. 

Bâle r8 
Wald, hnt forêt n. 25 
Wvinfelden cauton 

Thurgovie 10 

Mondor devrait avoir l'Anie contente_ 19 - 
3 Mais.. un mais seul I'erupèche d'être heureux. 

2q J'ai, vous dit-il 
, cent mille écus de rente, 

4 liai<, par matherar, mon 
H 

voisin en a deux. 



ý17 4 

v111111ors. 1 AOUT 

-t Jeudi Ï 

2 Vendre' s Etienne, p. ipe" 2G 
5 Samedi » 10 

_51. 
Lever du . sol. 4 h. 45 m. 

sDominiq. " 21k 
5 Lundi s Oswald. )e 9 
6 Mardi e 24 
7 Mercre 

,s 
Gaëtacl Kir. 9 

8 Jeudi ýs Cyriadue, mort. ý; 

g Vendre Îs Romain , uaart. 
io Samedi 

.e 
24 

52. Lever clu sol. 41i. 54 m. ; 
s Susanne ý; cq' 8 

12 Lundi 1s Claire, vierge. bý'd 22 
13 Mardi s IIi ppolite ,F5 
14 Mercre s Eusèbe. cÉý 18 
15 Jeudi i "t 1 
tG Vendre s Piocli, capit. 1,31. * 
17 Samedi 

,s 
Sévère. Dt 25 

53. 
-Lever 

clu sol. 5 lc. 5 m, 
i8 S 1EJélène, e 7ý 
19 Lundi s Donat, préti e. e 
2o Mardi s Bernard, abbé 

., 
% 13: 2i Mercre s Jeanne Chantal. f 

22 Jeudi s Sytnl)ltorien,, n"M 25 
25 Vendre' s Philippe l; euiti ié °7 
: 21 Samedi :.. ô: 19 

25- _. 
tzG Lundi 
27 1llardi 
2d Dercre; 
2cý. leudi 

. 
5o Vendre 
Si Samedi 

-9"M 

Zép, hirin, pape. p 

s Augustin, dv. 

s Benjamin 
s Rainioud 

frir, 
(mr, 

ý 
ý 
ý 

ý,, m 5 h. 45 fil. av. C] b. 
ýy d force chan- 

r. : de geant 
Co%cclt. du sol, 7 h. 26 na. 

Qî, aa, O2ý " /1 , tendre des serein 

li. 1 m, zp. eu 
ý"ý. ý[ F'. .. 
pié; es ,; 

dd 
-, Cou ch. du sol. 7 h. 16 m. 

â 6" 

61,. 
ýý ýua; tý ý 

14 m. °., 

Dernr. qua13. le' 
à 51145 u1. av. 

m. est plus à l'h11 - 
ini'le qu'au sec. 

Nouvelle lunei 
le 7, àlo li. i ni. 
ap ni occasionne 
une éclipse (le so- 
cil invisible, et 

amène un temps 
c! air. 

Premier quart 
le I i, à6h. 14 nr 
apr n1. s'effectue 
en fécondité- 

Pleine lune le 
12, a h. ^/O nl. 

ap. in. laissa ap: 
ptlraître le soleil. 

Dernier quart. 
le 3o, à2h. a6 m. 
ap. ni. produit ut, 
VCtlt Orilbt inc. 

AOUT em-I 
pruste son nom 
d'ditgrtste qui y 
est né; on le not, - 
niait avant Sexli- 
lis comme 6-0 
alois (le l'anuéc 
martiale. 

Le 'a5, le soleil 
entre au si=ne de 
la \ icrge. 

Depuis le 1 
ais 51 (1Oi t les 

8ýre; 11)lc 

Q ý-: 011 y tombe doux 

Q a, o 3; c. c1lau(l 
Couch. duSol- 7 h. 4m. 
ý/, Q ý- soi-méme. ton- 
] t. Examinez- iierre 

VOUS lllta-etiýi, 

2 

Q (: 11 U, li e ai. i 

9 Ii. 4o ni. ap: n,. 

ý Y. vous-mil- clair 
Coach. (lu sol. GIa. 52 lit. 

,Pd, â 3C" aplr. ir"i- 
cp ý. me plutGE hou 
d (Ille du soi. Q. 

Il'I agré: ýble 
les autres. agréable 

1 

13 

11 

5 
lg 

a2h. ýiG iii. ah. ui 'jours mil tliati-1 
Inucé d, 

-, 99 miri 

Marc/tés aux Bestiaux du ,, sois d'llotît 1850. 
Berne ý 
Cossonay , C. Vaud. 8 
Lauaunne , c. Vaud. 10 
Morges, c. Vaud 7 

34. j Leverdu sol. 5 h. i tmi, 

AloucloR , c. Vaud. 5 yct"ey , c. Vauj 
Neuc/ui[et, 8 Yýerduitý - 
Orbe� c. 'Vaud. 26 
Pây-erne, Vâud, 1 

i711LIes. 

Vauj 27 
27 

27 

27 



Foires du mois (t-d. )z i 1830. 

Aarau. 7 Faucogney (h. S. ) t 
Aarberg c. Berne 2t Felinge 12 
Aiguebelle 22 Féterne en Savoie 17 
Allinges en Sav. 17 Fricke d'Argovie º2 
Altkirch (h. Rh. ) 22 Gaillard c. C, cnève2g 
AILta-dteti s. Gall i Gigny (Jura) to 
Andiily 22 Giromagny h. Rh. 13 
Annecy en Sav. 26 Glaris t3 
Anet c. Berne 28 Glise en Valais 15 
Annoire 20 Grandson c. Vaud 14 
Appenzell 28 Grandval c Berne 27 
Arbois ( Jura) il Huthwyl c. Berne 7 
Arinthod(Juia) º9 Igny 29 
Aubois 26 Ingweilet h Rhin 22 
Beaume ( Doubs) 15 Jougne (Doubs) , ti 
Begnins c. Vaud 19 Lar_hen c. Scwyz 20 
Belfort (h. Rhin) 5 Lafeilé s Jouare 27 
Beufelden h Rhin id Lagnicu (Ain) 2g 
Be ancon (Doubs)26 Laºnanche 6 
Bienne c. Berne 8 Lsnderon c. Neºrch. i2 
Blamout (Doubs) 3 Landser h. Rhin t6 
Boëge 22 I al ixouse Jura) 15 
Bons en Savoie La Sarraz c. \aiºd 27 
Bonclans 16 Laufen C. Berne ºg 
Bourg Ain 3 Lcs Bois c. lierne 26 
Bourget en Savoye 12 Lcs Bouchoux (J. 16 
Bremgarten c. Ai g 19 Le Muys 27 
Brunºath h. Rhin º9 Les Fourgs 20 
Brugg c. Argovie 13 Les Rousses (Jura) g 
Cerlier e. Berne Ji Liesta Il c. Bd, le ºi 
Chainpagr, y ?8 higuières C. Neuch. 5 
Chauxdecrotenay So L'l, lc C. 'and 8 
Chesne'ihônex Sa. a Lons-le-Saunier 15 
Chilli 50 MarliOz 2 
Clairvaux (Jura) 20 Massevaux h. Rh. 12 
Clerval Doubs ' 13 Megève en Savoye 

'I t Coligny Ain tg Melliugen c. 11%. r2 
Cossonay c. Vaud 29 Melz e St. Gall 2. g 
Courendlin e. Bern t8 Micnzi 2º 
Dannemarie h. r. 27 Montbéliard 12 
Delle h. Rhin 19 Montrnourol 5 
Diessenhofen e. Thtd Mont s. V. 21 
Dole Jura Si Morat c Fribrnn'g Zt 
Douvaine en Say. 2 Morez (Jurâ) 16 
Echallensc. Vaud tg Moºtau (Doubs) fi 
Einsideln e. Schw. 26 Morbier 5' 
Einsisheim h. Rh. si Moudon c. Vaud 28 
Epoi»es c d'or t9 Moussit r 10 
Eterriôs (Doubs) 12 Moutficrot Doubs 2g 

ý1 

t zY 
.ý, t. ýý... ý '`ýti _- 

Moutier gr. Val. t 
Munter G. T. h. 11.24 
Murgenthal c" Der. t2 
Neu-Breisach h lt. 24 
Ncuvevilie c. Ber. 27 
Noirmontc. Berne 5 
Ormont dessous 26 
Orgelet ( Jura) 2! 
Passavant(Doubs) 27 
Pellionez 17 
Pesige $o 
Pleure q 
Plot en Savoye 16 
Poligny(Jura) 1 
Pont du bourg 21 
Porentrui c. Berne t2 
Port s. Saone D. 5 
Provence c. Vaud 17 
Rappers vy l c. s. G. 2t 
Regenberg c. Zur. ' 8 
Reichenau - 16 
Reichensce c. Luc. to 
Renans c. Berne t 
Rheinfelden c. d'A. 28 
Rigney (Doubs) g 
Rocheviueux 29 
Rolle c. Vaud 5o 
Romort U. Erib. 17 
Ronchaud (D) 29 
Rue c. Friboutg 22 
Ruffach h. Rhin 16 
Rutfe y 17 
RumillyenSavoie 21! 
Saignelegier e. Bern.. 3 
Saillans (Drôme) 12 
St. Amour (Jura) 27 
St. Cergue c. Vaud 10 
St. Claude (Jura' 12 

Ste Croix c. Vaud 28 
St. Fei ix en Say. sy 
St. Jean d'Aulph 29 
St. Imier c. Berne 20 
St. Triviers ( Ain ) ºy 
St. Ursannec. Ber. ºý 
Salins- (Jura) º3 
Sallanches en Say. 3 
Samoens en Say. 17 
Sarnen c. Unterw º6 
Schafllºausen 27 
Schlettstallt h. 13h. 27 
Schwellbrunn c. A. se 
Sciez en Savoye 91, 
Semoncel 5 
Soleure 1: î 
Sornetan c. Berne sG 
Steckhorn c. Th. c, -j 
Sursee c. Lucern u8 
Tagninge en Say. sti 
Tassenières 2g 
Tcrvai le château ºg 
Toirette 9º 
Ueberlingen 28 
Unterhal. c. Scha. º2 
Urnaeschen C. Ap. º ý', 
Val d'Illiez t9 
Vallengin c,. Neue. º li 
Vallcirv enSavoyeº3 
Ville du Pont 13 
Vülisan c. Lucerne ºn 
Vinzjer en Savoye 6 
vVattwfl c. S. Gail º8 
%V} l C. St. Gell. 20 I 
Zotlingnc C. ºl': 1 rg. 2t 
Ztººzaelº r. ý, rgov .2t 
ZK, eisimuºen c. B. D5 
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I4 
Iý 
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ýo 
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º .} 

ï5. Lc vc>r du soi. 5 h. 2o 
- '. ,,!.,. ýeQ-( 

Lnnili sJns! e -be 
Mardi lRosalie. 'NIercre s Esther. 
Jvndi I. Lanrent 
Yentlre 
ýanýecli 
ý(. 

Lui-, di 
Mardi 
A1 errre 
Jeuc]i 
ýreudre' 
Samedi 
37. 

c Magnus 
i( il'at, 444q, 

l. ener du 
. sol. 5 h. ily 

s GOrgCn 
. nirrn'( (41G 

s Nicolas 1'. q"< 
Ré. q Felixet >* le 

sTohiP. 

in. I G%)uc/terdu sol. 6la. 3y m. 
3 Q, QO ?L 

l8! /N, 
ci 

r] ý, Qý soleil. 

]^ 
2 

17 
2 

rn. 
1F 
o 

i4 
ý 

Ic) 

;s Mate) ue. }t 22 
g4 

Lever du sol. 5 h. 1) 8 in 
ég 

s Corneille, P. r. ýt 
s Lambert 

s Fei'. 
s . 

TanN ieº", r'vr'q. . M. 

1i 
1 13 Lundi 

tn: llýrdi 

18 -Mercre 
ici jeudi 

20 Vendre 

Zi ýýmedi 
3ý. 

22 lu5 

Lundi 
ýý4 ? llarcli 
!. )5 

!2 c`3 

+2cý 

, 3u 

i- 

s I'austiu »Mb OSK 

,. a .. M 
Leverda sol. 5 Ii. 47 

s Liu, Papt, , p1; 
s Gamaliel ý 

ý1ercre! s Cyprien, mnrt., 
Jendi ýsJustine, 

nurrt. ý 
V. eº, c? rr ýý 
S: 1l1le(ii 
r 

"'9" 

Lunýli 

s Venceslas, m 48 
Lever du 

. sul, 5 h. 56 

, .. ý 

16 
28 

10 

21 

3 
15 
28 
m. 
10 

Û 
19 
2 

16 
o 

m. 
i4 

s Jérôm , c? uct, 008 siS 

(f an ,, 
hi(. t. 

rr, -e qý' i . s', [- hc'all 

LUNAISONS. 

Nouvelle Mine 
le fi, à5h. : if> in. 
av. in. lai.. e pré- 
Noir dç la pluie. 

e5 IJ. Gh u,. IV. ui. I 
Pirmicr quart. 

d g, d cr', 
7gc 

" lei: i, a! ih. -ºq in. 
Coucherclusol. 6h. 251n., av. n,. e. t: ui Na- 

-1 
lriahle. 

d ý" 

la rn- 

ni use, nuageux 
Uli pluie 

Pleine Anne le 

2 , 
a1h. ëm. ap. 

mid apparait uu 
temps humide. 

811 4g ni. av. ni. va- 
Q ?ý nrtd viable 

(: ouc. la. dusol. 6 7z. iim.. 
ci 4, ci >n. 
est au soleil 

au C, Q-Y" 
qni s'r. unu} e varia- 

derrx Jrrrnvre. c hie 

shrctuclcýs. Variai). 
i li û in. ah. 

Cnzzchardu sol. 5 Jt. 58 m. 
Otr a/lr ýe s(i (lute- pluie 

lrýtrr . 

:p en soula, catrt se- . 

celle pliiit 
1011.21 mQ 21. 

Couch. du v)1.5 h. A4 in 
, »*ý 

,Qb. des (u, f , es. 
Q? , Qd`. beau. 

Dernier quart. 
le 28, àIo Ii. -, 1 
m. ap. ni. fait un 
temps clair et a- 
gréable. 

SEPTEMBRE luis 

vient de ce que ce 
mois était le sep- 
tième de l'année 

martiale. ' 

Depuis le i 
ju,, rl/1'r! u 54) 
S, 'pternlbre, les 
jours unt dimi' 

aue de i o6 rni" 
'tales. 

! . 
3,1. Irrrchés aux lYesliuux du mois de Septembre >85o. 

Brrne. ýý 37ou+clon, c. 'Valid i( Parerne, c: Vaud . ýi I'verdun, e. Vaud s'+ 
,i ('p, jsonay , c. V. +_ 11 aucktilrl, su isýe. ýýýl et er , c. 1-a ud ý +ý 

7? o e., c. Vaud -+; Utbe, c. 1 aud 'u' 



----------ý 11 llo111"g e A. 2.3 

AboºidanreN D. ºg 
Adelbudcu c Ber. 17 
Ai sen Savoie Ir 

AI ikirrIl (h'. rh. )ào 
Appenzell 

ýº Allai 
A runlas 26 
Aubounc c. Vaud lo 
Audcus (Doubs) ºo 
A veuches c. 'Vaud ii 
kafinesc. Va 1ai; 28 
kcaufurt eu Sav. Jo 
Rclliºrt ýh rhin) ., 
kel lcga rde c. I''rib. 2J 
liclliuzuucc. 'l'caýiu 
kerne ý 

Rcrues ru îavoie ýu 
Ilicnne C. Berne 1q 
kiýchulzcll c. 'fºub. ý 
klanuuºt. i 1)uubý) z 
kletlrran+ 1u 
kuGge eu savoie 2J 
kotsil'; lnuint Jiu ai fi 1'. 

Foires (la nini. Y rle Sr"plviitbre 18: )0 

('o(fr: uie e. Neuch. 2 
Colmar h. Rhin i8 
('oustance 
('ornol c. Bei ne 
('oiirtlari c. lk-rue 
('ruscillc 
Dagniermrllen c. 1,. 
Davos c Grisous 

u 
, 

ia + 
4 
y 

ýý 
Délénºont c li<m ne 25 
Dcllelºant Rhin º6 
DieKur c. Iirrnc t7 
hchallen; cN awl -Io 
F. nýellºcre; c. Gut. it 
1? t lenlýach c. Rcrnc io 
1'rlinslut(I-11 C. 1o1.1_0 
I?. hºvaýcr c. Erib 4 
h: ltisw. I C. I, ucernc ;î 
l'ý Iýlkirch ý\'oral ). ïo 

l crrcltc li. Rhin 1o 
Francfort ; Nleiu 8 
P'ril>9)1118 "n Hri. g 2 
I rilýnnrri lnix. c it 

Rolr. anrn 
I; rntg; vn c. iserue fi 

konaduti c. Gris. 'ý; o 
Konncvillc Savoie tr 
kor"nanrt 

, 
gr ) 21 

Bourg Airº) 2et 14 
itrciternbach c SOI. º'7 
krcvinc c \etºch. ºK 
Huile c. Frihuniri 5 
kirº"(tignii en 5ev. C) 
('hainýlon c. lierue 
('haniln; riat 6 
('baimHýixýavoie ; ïo 
(. 'hailºéº ý c. ý'al. r ti 
('1ºalxclle d'A bry 

Charme ýc Frib º 
('h; ilcaºu ºt'(I! x %-d. 18 
(. 'hàt(-Iet C. Bel-lie 2à 
('hatitlon ºti 
('hatlmerý'i 2-k 
Chaumont air Fran- 

{;, v en savuie 2 
('h: uºssin .k 
Chaux (je fonds Io 
l'1ºii"ireac Frih. J 
('rlcýl'ýrcac Prénº. 
('lervai 

,, 
lluuhal lu 

('lu, c eu ýaýoie rti 

IreS (! 1t11' q 
(ý 11'11 t 11 aýný Il vil 111 lu 

(, I: Irls 2, 
Grabs c S. Gall 1 t) 
(ýraudcourt e Vil. 1î 
(: riullilimitaine R Io 
(; randvillars Il rll 10 
Gras ( les) llmulh s1 
(', ru%èrrs ct rib 3o 
Habcre L, ullin >av t6 
Héri, au e. Allp ýo 
H11nd\CI c : 1pp 3 
Irnalr, c. (Jriwuls 25 

iACisrrsbcrý b rn. ): +o 
Koellikeu c tlý,;. 2"1 
Ia Cluslzcn Sav 16 
I". an{; rnllruck c B. 2a 
lantientbal e. 1i. 17 
Lanýnau c Rerne K 
Lane; w ies c Grla. 21i 
Lai viliges Savoir s6 
I. autlrubul ii c. Ar. 5o 
latl. aunr. 1# 
l, cnk e. ht"rne ti 
Lenttltourý c kl;. a6 
Les Gris en S. q 2J 

Les Rousses ýJura) a5 
Lisle sur le Doubs tt 
Leëehe e Valais -ai) 
Leerach ßadc"u 8 

IA115 le Saunier tii 
I, ucens c ti aucL 1ý 
Lucerne 23 
l. utrv c Vand 2ti 
Alitllel'ay e Rerne z8 
Megève sav s'6 et 2m 
Mels es Gall 26 
Me)euhcncc Arg 5o 
Nlirec, ourt ; Vos-cs; 4 
Monthéliard 

" t) ) tt 
Moutt'aucon lierne 16 
Monlhec cN alais i1 
llottkntélian lc cis y 
Mnr; euse ýalcis t+i 
Mortics C. 'Il ami 4 
Morleau 

, 
Denl's ,z1 

llottcrs tl': 1\et'S ti 
Menticrs cil 'I"ar 1.3 
11ulh: utscu lb Itit tè 
Ainnster c I. ltct'r 2ý 
\cu-liris: uýlt ýn 
\cucul. itde c. Sch z.? 
>\iederseht h. Rhin a' 
Nyon cN ami 26 
Oensinen c Soi. 1 ti 
Ulken c ýnleurc 2 
Ch l; elet Jtu"a lb et. 2t 
Ornlent dc: sus 1n 
OtuausýUonhsl t7 
Patelue e f: utd ty 
Petiles Chicttes 3 
Planlitvr'n e Frih tt 
Pontarlier 

iI)nul)s) 
i 

Punl de iLtrlei x 
Peut (lit he1r14 1 ct 
Porenlrui c tterne 1 ti 
ßehelubcl c AI'lt z7 
Reichetthat: lt tý ti zr 
Rciclteuscc c. Luc 16 
Rheilns ïe 
Rilxýauvillers 11. rlr y 
Rue c. l'rihottrg z. i 
Ruflach h. Rhifi 
Ru-emý"I e. i. uc. 
5 Aiaunr. lnra 

S. Brancher c. Y al. t t 
S. Coque c. Vaudà. 3 
S. CCl: ultle, Jura) ºia 
S. (avais Savoie lt 
S tlilaiºe Duulu "º 
S 1-au (l'. 1trlpll. 27 
S.. loire Savoie , 
S.. Iulien Swuie 5 
S. I. uhiciu ºt 

S Marie aux Mille., -k 

S "l'rtvier 'Aiºº) 9 
S \it 9 
lalec cS Gall ýu 
Sahn, Jura tr 

Sannrcua Savuie So 
Schoell"LIand Arg. 
Schw: u lcelrlýuu. o y1i 

Sr"Iliorcý º 
Sclungcy e rl'orl ý7 
Scrt'e-Ie, -Sapins 1) ", o 
Sirlýraiýl e n. (; arl ly 
Sicirucu c ýl i1N tALe. l 

Sinrpl., n e. Valais 1T 
hive, huc. l' nLuwg (4 
Solrure 1 

ýnnrrl. av o. B"n, e 
Sonvillrer c Ftrrne ý 
Speiehrr r 9pl. cua. 16 
Spirinrrn e. Lri 75 
Strt! c. Uri a7' 
àtem am Rhein zS 
Salz (Il'. Kh. ) a. i 
ýunnsrahl c. Berne 17 
TI'rnriy; nan ru SaVO)C 30 
l'haiuF. "n r. ýrha/l, 1v 

'l'hanu Ir. Rhin rI 
"Cliiarr rrr Sav,. ve. 13 
"Flwrroa rit '*, avuye 4 lie 
'l'haar c, lierne 4. ') 

Cr�gue e. Appr.: y. {r+ 
Gnlrr. ern e. LleraP 1. i 
Val , I'llfirz. e. ý al. rts 17 
Y'al ICIIý III e. CI-ach. 71 

Vallursinrr., %ructt. 1,1 
l'rrrrl ' Uonbsl zl 
\'errii"irs ( Ir"cý r. IYL`uC. tti 
%ersn a c. 

Vr'llrve 

Vrsnal 1 et' Y3 
Vnrs rit SaIL., roi orv. ru 
Vuuýcri C. \ lais ?n 
ýý, edrnswll c. Zunclr 2ti 
waldshnf tor. noire 21 
WrgCUStrtlrpr. Arg. 11r 
1Yrtulihlr. u e. Thurg. z. } 
1\ihlh: ou r. M. ti, LLl ro 
willimis r. Herne 2o 
Y'N ri-i011 y. % duit .3 
/. nr 4"h u 

4 
ïn 

"ý 5 



1 UL'1 0ß Ii L. ýI1 1Iois. Lr_tvniboxs. 

i Mardi K{; 12' Qaa 
'n, 

Nous abréa- 
s I1lercre 27 O i'" aa'a- Ille 
3 Jeudi sGérard , abbé. ja -l 1 vnrns pas (le apparition 
4 Vendre XsP 2F IaIC. A nlus rlrrnve- du c1. -. 1- adm. -- _. __ `l_ 

5 Samedi s Placide, mari. t% i oW3 h, 24 in. dý. ý? ýC 
4o Lever d« sol. 6 h. 6nz. i Couclt. du sul. 5 la. 5o m. 

6s Bruno, eß 24da`, 
7 Lundi s Judith. cë 8 
$ Mardi s Brigitte, verrvc. ý 22' 
9 Mercre $t 5 dý. reux humide 

io Jeudi s Gédéon ", i8i flatteurs que pluie 
ii Vendre s Firmin fi` o brouillard 
12 Samedi sMaxiniilien. je'ýé; 72 v, Q ý, 0?, C, Q 6. 

41 Lever du sol. 6 h. t5 ni. Couch. du 80l. 5 h. 17 m. 
ý nu, hR rol UV 11`(lllll 

1a 1JUVU. 11u. ýw4 oY -ýM ý. .., a.... u.... . ý. 

14 Lundi s Calixte , mart. 6QJ. ` 
15 Mardi s Thérèse, vierge 18 au brouillard 
16 Mercre o lions est à 
17 Jeudi sHedvige, veuve. iz, Q. " la pluie 
18 Vendre -- 24 nu{mPS. Ri: -Or- humide 
19 Samedi s Pierre d'Ale, 6P9, â" humide 

42 Lever du sol. 6 Iz. 25 m. Couch. du sol. 5 h. 4 m. 
19 d+ dis vus trouble 20 s Veli(lel. fmit 

21 Lundi s Ursule, vierge. e, 2à5 ii. 39 m. av. in. 
22 Mardi s Colomb e, 15 â a. donnes- vcnl 
25 Mercr_e s Séverin, évegzzek; 2q crudité 
24 Jeudi s Salomé. . 15 
25 Vendre s Crépie 

, cordon. ,, , 27 
26 Samedi s Auwand. ér'r /lie. 10 ^, 

45 Lever du sol. 6 h. 35 nz. Coucli. du sol. 4 h. 52 m. 
127 Frum. « 24 . 

fi- beau 

28 Lundi e, q Jr h. 27 m, (( au 41. 
2ql Mardi s Narcisse. 25 quel conznzP des 
5o hTercre s Lucain, mart. &7 amis malheureux (lésa- 
51. Jeudi s Quentiii , T'ig. & ý1 Q ý. gréable. 

ti 

Nouvelle lune 
le 5, àiIL 2tm. 
alr. m. Produit dos 
brouillards et de 
1'lrumide. 

Premier quart. 
le 1S J1ll 58n1. 
iv, in. est aeeOm- 

paan¢ de pluie. 

Pleine lune le 
21, à5h. âgm. 
av. m. fait hunii- 
de et crud. 

Dernier quart. 
le 28,55 b. 27 n'- 
apr. tu amène du 
gent et (le la neige. 

O TOBBRE tire 
son r: ont de ce que 
en comptant du 
mois (le D'lars, il 
était le huitième 
de l'année mar- 
tiale. 

Depuis le i 
iusqu aua Oc- 
tobre les jours 
ont (liininué de 
io8 miautes. 

19, T(ti"clids 
. nx Bestiaux du mois d'Oclobr"e >85o. 

I Be' re le 1. Morges,. e. Vaud le 2. Orbe, c. Vaud le ^_ S. 
Cossonnay, Vaud, io. 

l 
iVloudon, c. Vand. ,. 1Paverne, c. Vaud 

, 
â. 

Laiisaune le 12 Neu rlM ! el, *'Suisse) o.. l eve%- 
, c. Vaud, sg. 

Fcerdorc, c., Vaud sq 



Aarau i6 
Abondance N D. 4 
AdelLaicn c. Berne 1 
)Egeri e. Zug. 14 
Aigle c. Vaud 50 
Aime ça Savoye 
Albert"Ville eu Sav. 1t 
Albeuve c. Frit. 15 
Altkirch (h. Rh. ) 24 
Altorfc. d'Uri 10 
AmLérieux Ain) 2e 
Anncmacc en Savoye 29 
Aoste en piémont 28 
Appcnzel 23 
Ariuthod 28 
Arwangen c. Berne 31 
B. gnes c. Valais 25 
Basie 28 
lsanma c. Zurich 4 
Beaulme c. Vaud 3t 
8ell'ort h. Rit. 7 
&dlevaux en Sav. 
Berchier c. Vaud 2. ) 
Berne 22 
Berthond c. Berne 23 
Isex c. Vaud 15 
Bière c. Vaud 21 
Biot en Savoye. 

, 21 
Blamont [Doubs] 7 
Borge en Savoye 29 
Bolligcn c. Berne i 
Buesingen c. Berne 28 
Bourg [Ain] 19 
Bregenz (Vui alb) IZ 
1A"evinc C. t' eucli. 2J 
Brigue C. Vabus 16 
Brugg c. Argovie 22 
Rulach c. Zurich 29 
Bulle C. Fribourg 17 
Buren c. lierne 2 3o 
Butics c. NeuChitel 1 
Chablcs Salcive 2 
Chilon sur Saone 28 
C6amonix eu Savoye 25 
Chaucy c. Genève 25 
Chateau d'OEx 8 
C. hàtnl d'Akondance 8 
Chatelet pies G. ýsscnayi 1 
Chàtcl St. Demi 21 
Chaux de fonds 29 
Clairvaux [Jura] 21 
Clerval [Doubs] '8 
Coligny(Ain) 18 
Cluses en Savoye 18 
Collomhay c. Valais 23 
Couren(ilin c. Berne 28 
Ludrefin c. \ and 28 
Dannemarie h. Rb. 22 
Davos c. Grisons 11 et 1i 
Delle (h Rh. ) s4 
Dole 11 
k)oljvainf en 9-av. 23 
Drvillant eu Say. 28 

( Poires du mois d'Octobre 1850 
Eivsieilelu C. Schw. 7 
1716 c. Zurich 2 
Emmendingcn C. Ber, 22 
1: rleubach c. Berne 8 
ErschK"eil C. Soleure 7 
1'schalzmatt c. L�c. iÿ 
Estavayor c. F ri h. 23 
k: viau en Savo}"e 7 
Faucoguey h. Rhin 5 
Favergcs en Sav. 2 16 
Fcrucy-Voltaire 2: 
Fcrrcuc I., lth. ýz 
Fencrnthaeu Zuricl. 21 
r tawyl c. st. c. ill 31 
Flumc"t ci] Savoye 5 
Frauenfeldcn c. 'l'h. 21 
Frutigeu e. Berne 22 
Gais c. Appprnzell 7 
Grlicrkinden c. 9àle 2 
Gessenai C. Berne 4 
Gex ( Aiu ) 16 
Giguy (Jura) lo 
Gimcl c. Vaud 7 
Girouiagny h. Rhin 8 
Glaris 1o et 28 
Gýssan C» Si G;, ll 7 
Granges prés ll: n"nand 25 
Gross Hochstctteu C. B. 3o 
Gruuingen C. Zurich 22 Grey ères C. Prib. 23 Gr))"en c Vaud i1 
Habsheim h, tltLin 28 
Heideu c. App. t1 
Heria, nrt (1)Vilhs) 31 
Hermauce c. I, rnève 25 
Hitzkirch c. Luc. i4 
Hiuimoz C. Vaud 5 
Huuda'yl c App. 21 
Huthwyl c. tsurne i6 
Kuonau C. Zurich ý 
KtiLliî c. Grisons 18 
Kulm c. Argovie 25 
Ký bourg c. 'Zurich 23 
1a chapelle 21 
Iacheu C. Schw. 8 
la Juui c Bcriie 14 
La Bicoise(Jnr. il 25 
1a Rocht c. Fribourg, 21 
La Ruche en Savoye gg 
La Ruchette 25 
La Sagne c. \cnch. 8 

) 
L'Isle C. Vaud 17 
Locle c. Neuchâtel 15 
Louche c. Valais i4 et 28 
Lons)eSaunier 15 
Lottstetteu d. B. 21 
Lucerne 3 
Lugano c. Tessin i6 et 28 
LUIIin 1 
Mail iguy e. Valais 21 
111assevaux Ir. Rhin 7 
Mayenft"ld Grisons 39 
Meuzingen C. Zug 21 
Metrnenstettcn c, Zur. 24 
Mézièresc. Vaud 9 
Dloulhey c. \ alais 9 
Moulreux c. Vaud 25 
I lontrichcr c. Vaud 11 
Marell C. Val. 15 et 3o 
Mo gex val d'Aoste 4 
Morzine eu Savoye 1 
Alossuang s. Gall 9 
Motierstravers c. Neu. 2.2 
Dloudon C. Vaud 23 
Mou lier gr. Val. 16 
Mümliswyl C. Sol. 16 
Mmisberc. Lucerne 21 
IVenstadi f. noire 28 
1\ittau C. Berne 2 
Noirmont c. Berne 1 
Olten C. Soleure 21 
Orbe c. Yand 7 
Orgelet [Jura] 2; 
Oruiont-dessuu 21 

--- dessus 
Orbièrese. Valais 7 
Yalézieux c. Vaud 24 
PlaiiLtyoii c. Frib, 16 
Poularlier [Doubs] 17 
Purentrui c. Berce 21 
Yurt sur Saone (Doubs) 1 
Ragalz s. Galt 31 
Ramsen C. Sch. 3 
Rapyx"rswyl c. S. G. 2 
Reichenbach c. Verne 29 
}ieiturh c. Argovie 10 
Rheiufeldeu r Argov. 23 
Rochefort c. Neuch. 25 
Romainmottere. Vaud 25 
Roinont c. Fribourg 15 
Rougemont c. Vaud 3 
Rue c. Fribourg 2; 

La Sur raz c. Vaed il Saillana Drôme 14 
Laufen c. Ikrne 2t Salvan-Ville e Valais 8 
I. aufrrnLourc c. Arg. 28 Saviönl, c. Vaud 2 
Leipzig ( Saxe) 2 SI. Amarin (h'. rhin) 28 
Leiik [au derý 3 S. Amour 25 
Leýýzin c Van if) S. Brancher c. Valais 3o 
LicbtehFteig c. Sr. G. tý S. cllande Jura 22 
Licstall o. Hask 23 S. Croix c. Vaud 3 
Lieu (le1 r. Vand 15 S. Croix G. T. h. 1 
Lirn+. nu, Iuc de Cons, 2â S. Gall 16 

S. Gervais en Savoye °, 
S. Gingolph en Sav. 17 
S. Jean de Gonville 1t 
S. Doire en Savoye 17 
S. Laurent 17 
S. Lupicin 29 
Sallanches en Savoye 29 
S; ctnoens en Savoye 21 
Sarnen e. Unterwald 17 
Schwarzeubourg c. Pe. 31 
Schuelbrunn c. App 29 
Schwyz 16 
Schüuflceim c. Lucern 1 
Seewýnc. Soleure g 
Seewwis c. Grisons 28 
Sempach c. Lucerne 213 
Sentier (le) c. \ aud 
Serloz en Savoye 15 
Sidwald c. S. Gall 24 
Sierre c. Valais 2t 
Sienau c. Verne 17 
Sion C. Valais 2G 
Soleure 21 
Stanlzc Unterwald 23 
Stein am Rhein 23 
Taminsc. Grisons 31 
Tavannes c. Berne 3o 
Teuffen e. App. 28 
Torrens 17 
Tour ronde en Sas. 1G 
Travers c. lleuch ilel g9 
Traruelan c. Berne 1 
Tberlingen lac de Con. 23 
Unterhallan c. Schaff. 21 
Untersec c. Berne 9 
Uruaschen C. App. 22 
Utznach c. e. Gall 19 
Vachcresse en Savoye 15 
l'al d'llliez c. Valais 177 
Vallorbes c. Vaud 15 
Valpeline 
Verrières e, Neuchlt. 14 
Villisau c. Lucerne 21 
Vionuaz c. Valais 28 
Vol lèse c. l'allais 12 
Vuipcns c. Fribourg 29 
W\'aldeubottrg 10 
lValdshut foret noire 16 
\Vangcn c. berne 17 
\Vatlenwyl c. Verne r 
W iedlisl, ach c. Berne 29 
Wiinmis e. lerne h 18 
Vinterthurc. Zurich 1u 
\Vyl c. St. Gal 1 
Yverdonc. Vaud 29 
Zizers c Grisons il 
Zollingen c. Argovie 2 
Zug 22 
Zweisimmen c. Berne 21 



, Xt dots 1 NOVEMBRE. I-1 Lornrsoas I 

1. V endre 
19 2 Samedi 

4 -à. Lever du sol. 6 h. 45 m. 
3"' shlib. eV. 49 â 
4 Lundi s Charles 1101-0111 CE 17 
5 Mardi ;s Zachat itý, prét. o 
fi Mercres Léonard 

, solit. a, 1: ) 
7 Jeudi s Florentin, ev 2h 
8 Vendré ý8 

9 Samedi s Théodore, m. e so 
45. Lever (hi sol. 6 h. 56 m 

10 sTriphoný 2 
il Lundi e% T'k 
t-1 Mardi s Imier, év"9.6% lli 
t3 ýlercre sRtanitlas Kost. =; 
t4 Jeudi s Frédc: ri(-h A" 1 <1 
1.5 VendresLéopold. 1 

i6 Samedi sOthmar, rýbhé. p; 1 
46. Lever (lu . w, l. 7 /t li 111- 

, '7 s (; régoir. pe, 1; 
id Lundi s Odon, abbc. e' 11 I 
tq Mardi 21 
10 Mcrcre s Félix de Valois », 

, tjl 
jeudi : *> 11 

94 Veudre s Cécile, vierýe 4S 17 
i3-Samedi s Clément l, rrlJe. OË 21 

q; . 
Lever du sol. 7h 11i nc. 

is'i sChrJ s. ý 5 

-: à 5 Lundi 
s6 1latdi sConrad, év%q. Lt. 5 

27 Nlér("re's Jérémie. jLbÀ 1 '7 
98 jeudi Îs Sostètle kt 1 

I : z! ) Ve dre s SaturLin. àft 15 
3ô San, ec1 1 ee 29 

i 

d? ý toºiuhillOn (le 
c>p ý, d nciýe 

Cnucherdii sol. 4 h. .Eim. 
GA 
Z 

1 By (1 ((- }iU1111(lP 

5 Il. 8 lit ii V. -Y 
a 

penux =_ veut 
des partis nuaties 
dý . so�it (le ntýitie 
V, Q 4G. Ohscttr 

Q ß- (le, lin- 11,11ilidr 
Coucher d" sol., * IL. Jl in. 

ccul. s tlrtiis I 

tt Iº. -ý ý ºtº. 
, IJ o,?, 1 1 Irsýl! ýr ls r�a 

elrsevrlil /-º I 
Q î. Patt-l"?. 1 

Nolivelle lune 
1e 4, à5I. R ni 
av. in produit -le 
l'orage et d" tonr- 
Lillons de ucige. 

Premier (Iuart. 
le it, à ii h. ) 
III. ah mi. amène 
un ciel clair. 

Pleine lune le 
t q, a5 Ii. 5 ni. al). 
Ili id. produit tin 
tcrttlts doux avec 
aliltaiiton de so- 
leil. 

,pu, d h Ucrnier (Inart, Cuuch, ýrýlnÇnd. '4 /t.. 24 M. 
,. 

Ic afi, 8l 6� m. 
apparili(ln -- 'alý. 

m. hiuýluit uu 
(/,,; (l (Ill soi 

lVý 
tl'O111J 11UI, lid6. 

5L3n,. 1- 
do iix 

!! /7 Âr(! lllt' Sf'115 SeCI'1ll 

CI 3t , ri 9. 
â. 'ui, clrer iliiso6 

Q. iu dZ, 

NOVEIiNRE 
ý ý. 1)t11'! tire son nom titi 

- 
font hie ; ". cul' qui 

18111 ctaiý son rang dans 
1 l'aimée martiale 

suit t'til au solcill 
Depuis le i 

beau- feit de la ueibcu.. yu, cu îm . ̀'u- 

ýf ve, iýhrelesiuuýs ý 
dýýf, 

ir�tt 
rlünir, ué cle 

cc. -up. tciu`'s ItuuiiclCýi8--) wiiuutes. 

lblarehés aux flesEiatex dit mois (le -N: ovenebre , Sjo. 
1 tlerne ; te 

(, 'ossonav . C. V. 
MOrges, c Vaud 

5. 
. 
f9nu. dnn, c. Vaud r //evey, c. ýaud 

tt! Orbe ,c 
Vaud s. i 

J f'u)rntr, c. N'aud 

Jb 

m 

1 verdun, c. Vaud lii 



J. i)ëchc e Valais il 
Foires de Novembre 1850. Loris le Sattnier 15 

Lucens c Vaud 13 

Aarau 13 Cossonai c Vaud 7 Lutry c. Vaud 28 
arbcrg c.. Per. 13 Couvet C. Neuch tt Marttgny-ville V. 11 

Aru"bourg Arguvie25 ('ruseille Savoie C Massevaitx h di 18 
AloudanceN. D. 4 DCIélnont c. lierne r3 1lassongerc val. 28 
Aeschi c. Berne 5 Dclleh. Rhin 1t ]trlellin, en c. Arg. 24 
Aiguebelle Sa. voie t1 Diesscuhufen c T. 18 ]Vletenbcrgc. Arg 16 
Altkirch h. Rhin 25 Dtvtonne jura tg lie une Genète 28 
Altorf c tri 7 Fchallcns c Vaud' r Moirans iJsère) 2 
A1141clfingctt c 7ut". 4 Fglisan c'Lurich 26 Mnntbrliard U. 18 
A(rlreuzcll 15 Fiusideln c ticltw. 4 Montmélian Sav. 25 
Ai-bol) c. 1'hurg. IS h'. le ;c/, urich 1.3 A[oratc Frib. 20 
Attalens c. Frih 4 l? usishcinr h. R11in25 Morez Jura "t" Ave. nches e. %'aud t5 Erlcnhach C L'ernet 2 }ýlurgrs c %and 13 
Raare. Zug 18 Rtliu; laclº e Sul. 26 Morteau fiouls 12 
Baden c. Argovie t6 Frstein b Rhin 25 Murziue Savoie 8 
Balstall c. Sulcurc 7 F. schcnz C, Thnrg" 28 Dloudou C Vaud uo 
Belfort h. don 4 F. vian cu Savoie 4 18 1lfoutherot Doubs 1t 
Berne 26 F'aucogney Il S. 7 A'lulhau, eu h rh 5 
Berneck S Gall tb Fluuret Savoie '7 Munster c. l. ucer 25 
Bcrthoad C. Berne v Flrtms es Gall 5 Alury C. Argovie 1t 
Besançon Doulis 18 Friboum en Suisset L Naters c Valais g 
Bcx c Vaud 2 Fric"k c Argovie 3o reu-Brisaclt h. rh. 21 
Itienne c Berne 14 Maigen e. Berne 22 Neuchâtel 6 
Biot en f}evuie 2t Gaillard c Genève 8 Neuveville c ßern. 26 
Bisehufzclll'htn"n 1+ der là rh. 5o p une. Vaud 28 
Blamont Louva) o l, ct"satt c Setswýz tt Olion c Vatwl 
Blankeohourg Ber 16 Giromagn) Il 1-là. t Olten c Soleure 
Bonneville Savoie tt Glaris i2 et 22 Orgelet Jura 
Bons en Savoie 18 Grandson C. Vaud t Ot"otont-Besson s 
Bornand (gr ) Sav 7 Grandvillard brt9 Ot tnort-dessus 
Boudrl c . Ncucb. 9 G. rindela'al(l C. B. 2 Ornans Doubs 
Bourg (Ain) u (iru)èiesc l"rib. 20 Orou la ville 
Bt"citenhacli c Sol Lt 1lagguenan h rh tJ passavant 

I 11remrarteu c Arg "t 11cri; an c Appen. '22 Paycrne c Z'atul 7 
Itrent c vattd J. 3 1lcrzu; ýcnbut h., ý'c ti PL"tfFeilhufeu h rh. 5 
Rriancon 1 li 1irn"gcn c Ztll ich 1t PIi"11if. un c. Zurich 14 
Briculz c Berne 85I laut c Grisons ºt Pullý c Sand ý Utzýw_h ý. Fall. 
Bulle marché de bé. 7 1ngwcilcr b rh", º9 Ranees c Tand ºVera"I ( Doubs) 

i 

1('aroul; e c. ('seni ce , Ka+ýtýt-sthulc Ara tt ßcuans c ßerne V,: suul ýS 
ý4 

Vevey c. Vaud lu ('fiaindon c P+vnc tt Kliugnau c Araj ? fi ltl, cin; ºn c 7. urich (i \'iuzier eu Jacoye ts ý('hantF, 
agnolc J. 1! i Kiibli; c l: rixtu; ti liheincck c. s. Gall ýý'euxrri C. Valau ti ('hat. d'(ý: z ýýand s? i Laclºen Schwitz .i liil, eanvilliers h r. 3o Wat, ht, ut for, n. A ý( he, ne 'f honc xSt ti I. at; nic n'"1 irº1 tý ßichterschw I'L, t9 

ýý eggis c. Lucerne iº 
ý Chexbres c1 aud stl. auderon ç. Nenc 1t} 

ý'entfeuicn c. 1'b. u Rollec. ý'arul , ý. Fýr. thofenb. rtiin. ti ('lerval bouhs 1ýý L"tctneulhal e, lier. 5 liuyºoltt c, Frib. 5«'itehirºgen t8 I Coire Gri. un t tý 1: +nrýtc irs c G+ i; 1g Rursc hach c. ;. Eý. ýH ildbauY l, $t. Ga11 ;, 
I('olluneýrsî fF: el. 9 La lloc"he c h1ýih. sti Jinttacn n. rl, n, ý; y WiotCrtluºrc. Zur. "r 
ý('uluºar Ea. ßhiu tr lýutNen c. Bcrtrc ý Rumilly Savoie 25 

Wyt o, t,. r'aü lý 'Zodiº ýn ý Ar; nrie tu 1 i('upPrt c. ý aud. 1(i I, i1tIWtItIP, 
-_9 

Sailltnts hr+iute_ýso 7autch 
--tl 

ý 

Thamgen C. schaff. 4 
ThAne en Sev. 19 
Untersc4rn c. Berne 1, -2o 
Ubter C. Zurich lô 

S Amour ºF 
S. Claude Jura º2 
S. Geais 2. t 
S. Hélène Savoie 2 
S. Jean de Gouv. tt 
S. Iuiier c Berne 2t 
S. Julien Savoie 
S LUUgierc. Vaud 20 
S. Acarie aux filin. fi 
S I1lanrice e. Val. 4 
S. Trivicrs (Ain) 2 
St. (Trsanne e. Bern -r 
S Vit 25 
Sackinncn c Arg. 5o 
Salins Jura 2 
Sarnen c Unteres. 15 
Saverne b rhiu 27 
Schaffhausen 12 
ScIºierscli e Gris. 21 
Schlcitheini c Sch 25 
Sehlett: tadt b rh. 26 
Schuipflteim e. Luc. i2 
Sches ta 12 
Seengen e Arg. ºq 
Selonge1 c. dîýºr t2 
Semsales c. Frib. .4 
Sierre c Valais 20; 
Sion 16 et 1; 
Sis, ac e H1Ie t3 
Sotnbacouri c. Herne : io 
Staefa C. lui ich 21 
Stanuuhe e. Zurich .º Staue C. Unteres. s 
StcckburnaulacdeC. ti 
Stein amiltin 27 
Surs. 'e c. Lucerne 4 
Taguiuge en S. tv. 4 
Trultru C. Appen. 23 

L5 

18 
25 
ýy 

ýy 
6 
2 

9 
4 
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i 48. 

i2 

ý5 
i6 

7 

1 8 

Lever du sol 7 la. 26 
s Eloi 3 

Lundi Is Bibiane 
Mardi ýs Lucius, s 7ýav. P't 
Mercre ,s Barbe , mari. bt 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 
49. 

jy Lundi 
1o Mardi 

il 
l Mercre 

12 Jeudi 
13 Vendre 
14 Samedi 

50. 
15 
16 Lundi 
17 Mardi 
i8 ßTercre 
19 Jeudi 
so Vendre 
21 Samedi 

51 
22 123 

Lundi 
2! 4 Mardi 
25 Mercre 

126 Jeudi 
27 Vendre 
18 Samedi 

52. 
'ýq , 3o Lundi 
13, Mardi 

s Sabbas) abbé. e 
e 

s Ambroise, doct. 
,° Lever du sol 7 h. 53 

sJoacbim 'A 
s Valérie, M. 

, 
s Damase , pape. le"»'« 
s Synèse, »acarcyr , 

ffel 
s Nicaise pj% 

i LUNAISONS. 

na. l Couch.. du s01.4 h. I5 nt. 
1-21 Dieu est l'au- neige 
25; teil r d11i Gien 
8 

21 
1 

16 
28 
7n. 
10 
22 

3 
15 
27 

J 
22 

m 5h 44 m. d2, dd'. 
(JUL t'urri- humide 

-dY. 

Lever du sol 7 h. ýio na. 
sAb oRpe, 5 

sAdelaïae 'or, 18 
s Lazare »2 

s Unib. » 17 1s 
11'érrèse *i 

'sThéohhile, m. 16 

, 
Lever de sul. 7 It. 4b nt. 

s 15 
s Dagobert o is Adaui et Eve, Y. & 14 

28 
14 

ýç 26 

v, 
ve : le mal vient clair 

Colleh. du sol. 4 h. it ni. 
Q au U. (le lui. frais 

beau 
g Ii. 5 M. aj". 

O ý, O ý. neige 
serein 

,M ? r= La sa- sc; ein 
Couch. (lit sol. 4 li. )om 

tourbillon 
gesse (le 

est (le vivre ncir; e 

cP -ý, -P d- 
à 51. l. 3i n). av. w. 

6f, 0$. 
Qaua , Couch. (lu sol. 4 h. 14 in. 

heiz- 
eux [jý. 

àgli. 52 ni. ap. na. 
CP -b " Oýýdý. oraý; c 

clans est à la pluie 
Lever du sol. 7 h. 47 m. Cuuclt. du soi. 4 h. iY, m. 

s 'I"hOm8s, CK« 93; Soit état. SUnil)ro 

1s 
David n' 5 

kt 17 d -ý " 

Nouvelle lune 
le 5, àSh. 44 ni. 
aj>. w. produit un 
ciel clair. 

Premier quart. 
leii, à9Ii. 5ni. 
ap. m amène pluie 
ou neige. 

Pleine lune le 
i, à5h 51 M. 
avt. ni. produit de 
l'orage etdes tour- 
billons de neige. 

Dernier huart. 
le 5, àyh. ai' ni. 

ni. est au %a- 
viable. 

DÉCEMBRE 
tire son nom de 
ce qu'il- était le 
dizünte mois de 
l guinée martiale. 

Du r au I 1e 
ýaursontdintinué 
de 27 min. eà du 
i1 au 31 ils vn 

ý 

cru de 4 minuks. 

Marchés czacx Ifcs6icucx du mois de Décriiabrc i85o. 

nE ý 

Berne, 5. Moudon, c. Vaud , 
le a. Vevey, C. Vaud, le Vii. 

C'os. sonay, c. Vaud, 12. Orbe, c. Vaud le 5o" Yýerýlon, c. Vaud, le Si,. 
Mordes, e. Vaud, le 4. 

! 

Pu) erae, c. Vaud , 
le 5. 



F'i; ires du inois de Décembre 

Aarau 18 
Aigle c. Vaud 18 
AItorfc. Uri 5 19 
lltstædten cs Gall i ýj 

Altkirch h. ]Rhin tq 
: lmbérieux (Ain) 6 
Annecy en aavo: c 2 
Appenzell 11 
Arbois Jura 15 
Arcev U1 
Arod, as Jura 5,25 
\tlbonne c. Vaud 3 
Bel foi th. Rlii11 2 
Belvoye (Doubs) 6 
Berthoud c Berne 26 
Bex c. Vaud 26 
Bienne e. Berne 26 
Blamont (Doubs) 6 
Bol7utno Tyrol 2 
Bonne en Savoie 7 
Bons en Savoie 2 
Bourg (Ain) 6 
Bregentz Voralb. 5 
Brcmgarten c. Arg. 16 
Bragg c. Argovie I0 
Bulle c. Fribourg 12 
Buren c. Berne 11 
Cerlier C. Berne 4 
Clubles s Salève 18 
Chaumergi t8 
Chaumont sur Frangy 

en Savoie 13 
Clairvaux Jura) .o 
Cierva) (Doubs) 10 
Cl uses en Savoie 2 
Coligny (Ain) 18 
Colmar (h. rh. ) 18 
Constance d. (le Bad. 2 
Cullve. Vaud 13 
Délémont c. Berne 18 
Delle h. rhin 16 
Dcile Jura 4 
Echandens c. Vaud16 
Einsidcln c. Schw. ig 
Ermatingen c. Th. 2 
Erschweil c. Sol. 2 

I 

Iý 

f 

i85o. 
Estavayer C. Frib. 
Faucoguey (Il. S. ) 5 
F'(! ldkirch Voralb. t6- 
Fernev-Voltaire 3 

J 

l'crrette Il. rh. Io 
Floms c. S. Gall 17 
Fraisans 7 
Frauenfeld c Th. 9 
Fribourg en Brisg. 91 
Gais c. Appenzell 24 
Gendrev Jura 18 
Gessenai c. Berne 6 
Gex 2 
Gigny jura 10 
Giromagrlý h. rh. io 
Glaris t 
Gossau c. s. Gall 2 
Grenoble Isère 
Ilitzkirch C. Luc 9 
I-Iutwyl c Berne 4 
Igny ý117arne) 23 
Ilanz c. Grisons 17 
Kaisersberg h. rh� 2 
Kay, ersthul c. Arg. 6 

et 50 
Klingnau c. Arg. 28 
Iüiblis c. s. Grisons 15 
Lachen c Sollwitz 3 
Lagnieu (Ain) 9 
l, augnau c. Berne ii 
La Roche en Savoie t 
Laufen c. Berne, - 9 
Lentzbourg C. Arg. 12 
Lisle sur le D. 33 
Lons le saunier 16 
Lucerne 24 
Martigny C. Valais 2 
Meilen C. Zurich 5 
Mellingen c. Arg. 2 
Mirecourt (V osges)t 2 
Montbéliard 9 
Monthey c. Valais 3t 
Montmélian Savoie 26 
Morez (Jura) 20 
Moudon e Vaud 27 
Mulhausen 6 

Neuenkircli c Scit. 
Neuvevillc c Berne 
Nilau c Berne 
Oensingen c. Sol. 
Olten c Soleure 
Orbe c Vaud 
Orgelet Jura 
Ornans Doubs 
Paf erne c Vaud 
Poligny Jura 
Pontarlier Doutes 
Pont du bourg 
Porentrui c Berne 
Port s Saone 
Ragatz es Gall 
Rapperswyl s Gall 
Recologne Doubs 
Reichenbach Berne io 
Romont c Fribourg 3 
Roulons Doubs 27 
Rue c Fribourg 19 
Saignclegier Berne 2 
S. Amour Jura 2 
S. Claude Jura i2 
S. Hilaire 4 
S. Lupicin Jura -'t S. Trivier de C. (Ai n) 

94 et 2S 
Salins Jura 

9 Sý11; iUCi15 en Sa-, oic Ib 

ii Sancey le gr. 'D, 16 
10 Sarnen c Urterw. 2 

2 Sclitvitz 4 
9 Scewis c Grisons 12 
g Seillères 1$ 

24 Selongcy[Cûte d. j 23 
'7 Sidwald c. St. Gall 12 
19 Soleure 10 
9 Strasbourg 18 et 26 

º9 Sulz haut rhin 24 
a Suºsec c Lucerne 6 
2 Tassenières J3 

ºº Teuffen c Appenzell23 

.9 
Thonon en Sa v. 2 et º9 

º8 Thun c. Berne º8 
º6 Troistorrens 5 et º9 

uenerlnºgcn ºº 
Vercel Doubs 2+ 
Vezcllei 9 
Vielmergen c Argo. 2 
Villeneuve c Vaud 5 
Villisalt c Lucerne º6 
Vius en Sallaz 6 
Waldshut (for. n. ) 27 
Wintertlºurc Zur. ºq 
Yverdon c Vaud 2(1 ý 
Lug a 
Zweisimmen c Bcr. i ý! 23 

ýýýý 
. 

E 
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NrGs. S. S. LE PAPE. 

1792 PiE IX, Massaï-Fcrretti. 

EMPEREURS. 
[1 83o Autriche FRArÇOIS JOSErII 1. roi de 

Bohême et de Hongrie .. 1848' 

17 g6 Bussie NICOLAS I. ... 1825 

1822 Turquie , ABDUL-AIEDJID-KIIAN 1839 

ßOIS. 
$J Grande-BA6aé ne ALEXANDRINE 

f. 
VICTOIRE I. 1837 

11 795 Prusse, Fat nEuiC GUILLAUME 1V {o 

1830 Espagne 
, 

ISABELLE 11.1830 

1792 Pays-Bas, GUILLAUME II.. 
. 1840 

1 790 Belgique, LÉOPOLD 1. 
. 1831 

1820 Sardaigne, VICTOR-EMMANUEL II. 18491 

1810 Deux-Siciles, FEBDINAND II. 
. 185 

1819 Portugal, Do1: A MARIA da Gloria. 18s61 

1308 Danemarc, FItÉnERIC VII 1 S48i 

1811 Bavière, MAXIMILIEN II. 18481 

1797 Saxe, FR1iDERIc AUGUSTE. I. 
. 1850 

1799 Suéde et Norvège, OSCAR I. 
.. 1844 

1781 Wurtemberg, GUILLAUME I. 1816 

1771 Hanovre, Ernest Auguste 
.. 1837 

I, 815 Grèce , Oi"uor 1.. ..... 193U 

GRANDS DUCS ET DUCS. 

-, go Bade , Charles Léopold Fréderic t8 1)o 

i 8o6 Brunswick, Auguste Louis Guill. i 8%t 

1, q4 Anhalt-Dessau, Léopold Fréderic 18 1, 
i-, --gi flnhal't-Cccethen, D Auguste- 

1 réderic-Espérance. . 
Toscane , 

Léopold II. 
.... 

Parme, Charles-Louis. 
. 

Saxe-Meiningen , 
I3ernard Erich 

Saxe-Cobourg et Gotha, Ernest II 
Saxe-. 4ttenbouig, Joseph-Erncst 

1847 

8f-1 
i8o5 

184a 

1851 

1779 

h. lus 
Hesse-Grand-Ducale, Louis 111. i84 
Mecklenbourg-Schwerin, 

Fréderic Francois 
.. t8421 

Mecklenhourg-Sireilits 
, 

Georges 
Fréderic 86 

i8iy Modène, François V, 
. 1846ý 

1851 
1746 
1785 
1801 
1796 
1799 
1794 
1785 
1797 
18ol 

18o1 

i771 

PRINCES. 
['Waldeck, George Victor 1845 
Lichtenstein, Alciis Joseph .i 836; 
Oldenbourg 

, Paul Fréd. Auguste. i8 sy 
H/tenzollern, Fréderic Guillaume 1838. 
Lippe, Paul Alexandre Léopold i 8ov 
Lucques 

, 
CharlesLouis 

... 1824 
Reuss-Greiz 

, 
Henri XX. 

.. 183& 
Reuss-St; lcleiz 

, 
Henri LXII 

., i8 18 
Reuss-Ebersdurf, Henri LXXI1.1821 
Schwarzbourg, Gunther Fréderic 1835, 
Heise-Electorale 

, 
Fréderie- 

Guillaume I. 
... 1ô=iiý 

Hesse-1'hilihsthal, Ernest Cons- 
tantin. (Landgrave) 181 6 
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 

t 8o8 Louis Napoléon Bo. ernltTE, Pré- 
sideiel. . a848CONFEDÉ1U 

TION SUISSE. 
; Divisée en \111 Cantons souverains. L'auto- 

rité suprême de la Confédération est excr- 
cée par l'Assemblée fédérale qui se compose 
de deux sections (Conseil national et Con- 
seil des Etats ). Un Conseil fédéral forme 
l'autorité directoi iale et exécutive supérieu- 
re il est présidé par le Président de la Con - fédération. Lerne est ville fédérale. 

FRANCFORT SUR LE MEIN 
Un Sénat. 

VILLES ANSEATi QUÿS 
Humbuur}, 

,1 Libeck et lirtinr 1ý 
Un Rourginaîtreet un Sénat. 

Saxe J4'ecma, -Eisenacli, Charles FC 
. 18: W 

Aassau , 
Adolphe Guillaunle, C harles 

Auguste Fréderic i S39 
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EPHEMERIDES. 
Desci°iptioia des Quatre Saisons 

de l'année 1850. 

De l'Hiver. 
Le (luartier de l'hiver a commencé le 2i dé- 

cembre de l'année dernière à io heures t8 mi- 
nutes du soir, au moment que le Soleil est en- 
tré au signe du Capricorne. A celte époque la 
Lune se trouvant au 20c degré des Poissons, 
Mercure au 20 degré du Capricorne, 7lé,: us au 

,` degré du Sagittaire, -Mars devenu rétro- 
grade au 25` degré des Gémeaux, Jupiter au 
23c degré de la Vierge, Saturne au -degré du 
Bélier, la téle dec Dragon (9) au 27e degré 

(lu I io, c , et la queue du. Dragon (`jJ) au 2,, e cie- 
gr"é du l'ers cc. 

Di Printemps. 
\uus entrons dans cette belle saison le 20 

-Mars ati heures 4o minutes du soir, au mo- 
ment que le Soleil tst entré dans le signe du 
Bolier La Lune est alors au 28e degré des Gé- 
, aruu. ti, '!, rt r: au dr/, r; (lez /'c': 

... 
1 r- 

nus au 5c degré du Bélier, Mars au 5c degré 
du Cancer, Jupiter devenant retrograde au i 
degré de la vierge, Saturne au ioc degré du 
Bélier, la lêle du Dragon ait 250 degré du Lion 
et la queue du Dragon au 2.3c degré du Per- 
seau. 

De PE té. 
Cette agréable saison commence le 21 Juin 

à8 heures 55 minutes du soir, avec l'entrée du 
Soleil au signe du Cancer. La Lune est au 3oß 
degré (lu Scorpion, sWercure au 15c degré des 
Gélneaux, Yènus au 2ge degré du Cancer, Dlars 
au 22c degré du Lion, Jupiter au 160 degré (le 
la Yie)A: e, Saturne au 20e degré du Bélier, la 
tète .u Dragon au 188 degré du Lion, et la queue 
du D. ai>vr au 18` degré du l erseau. 

De l'ý1utoýnre. 
Cette délicieuse saison commence le 23 sep- 

telc. Lre a, c!: cures 3^ minutes du matin , au 



ýý 
moment que le Soleil reste stationnaire à l'en- 
trée du signe de la Balance. La Lune se trou- 
vera au 25 degré du Bélier, Mercure ait 24e 
degré de la Balance, Vénus au j^, ° degré du 
Scorpion, Mars au 2i` degré de la Balance, 
Jupiter au a, degré du même signe, Saturne re- 
trogradant au j c)° dégré du Bélier, la tête du 
Draçcn au i. )' degré du Lion, et la queue du 
Drnron au 15e degré du Verseau. 

I)e.; Ecdipses. 

Daus l'année i S5o il y aura que deux éclip- 

, cs au Soleil et point à la Lune, ces deux éclip- 

ýes sont invisibles pour nous. 
La première éclipse a lieu le 4 février entre 4 

et 1o heures du matin, est visible dans le sud- 
est de l'Afrique, dans le sud de l'Asie et dans le 

nord-ouest de la Nouvelle-Hollande, est par- 
conséquent invisible chez nous. Elle est circu- 
laire. 

La seconde éclipse au Soleil, également in- 
visible pour nous a lieu du 7 au 8 août entre 
7 i72 heures du soir et o 514 du matin. Elle est 
totale, et est visible que dans la partie occiden- 
tale de l'Amérique centrale, dans une petite par- 
tic de l'Asie et surtout sur la mer pacifique. 

Le régent (le cette année est VPrvs ý, 

Du Zodirytrr. 
Le Zodiaque est un grand cercle ou bande 

circulaire ; c'est une surface de 16 degrés de 
largeur ; c'est sur cette surface et sur toute 
la circonférence que sont placés douze amas 
d'étoiles, connus sous le nom de signes. La 
ligne qui divise ce cercle ou bande en deux 
parties égales s'appelle l'Équateur ou ligne 
tquinoxiale. Les signes ou amas d'étoiles pla- 
cés au nord de cette ligne sont nommés bo- 
réaux, ce sont: le Relier, le Taureau, les Gé- 
meaux, le Cancer ou l'Ecrevisse, le Lion et 
la I"ierge. Les six autres signes au sud de cet- 
te ligne soin les signes méridionnaux, savoir 
la Balancé, le Scorpion, le Sagitaire, le Ca- 
pricorne, le Verseau et les Poissons. 

Enfin une autre ligne qui divise la largeur 
du Zodiaque en deux parties égales, a le nom 
, 'É'cliptique parce que le soleil ne paraissant 
jamais hors de cette ligne, ce n'est que là 
que peuvent se faire les éclipses. Les deux 
endroits ou cette ligne traverse l'équateur 
sont les points équinoxiaux 

, parce que le 
Soleil les atteint l'un à l'équinoxe du prin- 
temps ( environ le 22 Mars ), l'autre à l'e- 
quinoxe d'automne 

,( environ le 22 Sep- 
tembre ). 

.w _«R 0W 
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RELATION ABRÉGÉE 
DES PRINCIPAUX IiVÉNEMENS QUI SONT ARRIVÉS 

DANS LE PAYS DE NEUCHATEL. 

depuis le 1 Sept. 1848 jusqu'au 31 Août 1849. 

Cette année le Messager Boiteux n'a pas 
à entretenir ses lecteurs de grands événe- 
ments et de changements aussi considérables 
dans notre pays que l'année passée; cette 
année-là était une année de démolition com- 
plète; celle-ci a été un temps de reconstruc- 
tion rapide. - Le Messager Boiteux continuera 
à se renfermer essentiellement dans le récit 
des faits dont la voix doit au fond couvrir toute 
autre voix. Chacun comprendra que, même 
simple narrateur, il ne peut rester complète- 
ment en dehors (le la politique, en tant qu'au- 
jourd'hui elle se mèlo à tout. S'il ne peut 
se dispenser d'ajouter à ses récits des ré- 
flexions, il en sera cependant très-sobre, et 
les fera avec sa modération accoutumée. 

Depuis le ter Mars l'exercice de la justice 
avait été sous l'empire du provisoire; les nou- 
velles autorités judiciaires furent enfin ins- 
tallées au commencement d'Octobre. 

Le 29 Octobre eut lieu dans tout le pays 
l'élection des députés au Conseil National de 
la Suisse. De même que lors de la votation 
sur la constitution fédérale, le plus grand 
nombre (les conservateurs n'y parurent pas. 
Les députés choisis furent MM. Fr. Lambelet, 
Eug. Favre et J. Matthey. 

Nos lecteurs se souviennent des accusations 
par lesquelles on avait tenté de faire paraître 
les membres de l'ancien gouvernement comme 
des Magistrats incapables et dilapidateurs. 
C'était un devoir pour des hommes sincères 
et loyaux, qui avaient connu ces magistrats 
et apprécié. leur administration, de faire aus-i 
entendre leur voix. Des adresses de rédac- 
tions diverses, mais toutes dictées par la même 
pensée, vinrent leur exprimer les sentiments 
de reconnaissance, (le respect et d'affection, 
de plus 5000 signataires. 

La loi ecclésiastique, annoncée depuis long. 
temps et attendue avec tant d'anxiété , fut 
soumise aux délibérations du Grand-Conseil 
dans sa session de Novembre. En vertu de 
cette loi, la Vénérable Classe des Pa =tours est 
dissoute et abolie. Le corps chargé d'adminis- 
trer l'Eglise est un Synode, composé de 12 
ecclésiastiques nommés par les Colloques (le 
districts, (le 18 laïques nominés par les pa- 
roisses, et de deux députés, l'un ecclésiasti- 
que, l'autre laïque, nominés par le Conseil 
d'Etat. Les pasteurs sont nommés par les 
paroisses et soumis à une réélection tous le, 
six ans. Les pasteurs en activité de service 
sont soumis immédiatement à la confirmation 
(les paroisses. Les électeurs se composent 
de tous les habitants àgés de plus de 20 ans, 
domiciliés depuis un au ou plus dans la pa- 
roisse et qui acceptent les formes de l'é;; lise 
protestante. Les colloques sont composés (le 
pasteurs de chaque district et d'un nombre 
égal de délégués des paroisses. Le gouverne- 
ment nomme les diacres et les pasteurs alle- 
mands; enfin il décide souverainement sur 
toutes les contestations qui peuvent s'élever 
pour l'interprétation et l'application de la lui. 
Celle-ci a été votée par le Grand-Conseil à 
une très-grande majorité; quatre membres 
seulement se sont levés à la contre-épreuve. 
La très-grande majorité (les pasteurs ayant 
essentiellement eu vue l'iutérèt des parois- 
ses, résolut de se soumettre à la loi; et la 
Classe se sépara le 6 Décembre en adressagt 
ses adieux et ses dernières recommandations 
aux troupeaux jusqu'alors confiés à ses soins. 

Dans cette même session de Novembre, un 
projet (le loi sur une banque cantonale fut 
discuté et rejeté , et la réalisation de cet 
article (le la Constitution renvoyée à une au- 
tre époque. 

(in arrêt (lu Conseil d'Etat fixait les Di- 
manches 21 et 28 janvier pour la confirma- 
tion des pasteurs dans tout le pays et pour 
la nomination des colléges d'anciens et (tes 
colloques. Deux pasteurs, anciens doyens de 
la Classe, avaient refusé de se soumettre à 
une réélection, n'acceptant pas la loi ecclé- 
siastique. Il y eut (le nouveaux choix dans 
quatre paroisses. Les autres paroisses réélu- 

4 
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rent leurs pasteurs. Partout les choses se 
passèrent avec ordre; à Neuchâtel seulement 
diverses circonstances se réunirent pour ani- 
mer les esprits et donner lieu à des faits gra- 
ves. 

Après bien des luttes intérieures, M. le 

pasteur Guillebert s'était décidé à ne pas ac- 
cepter la réélection, se réservant de faire 

connailre par écrit à sa paroisse les motifs 
de sa décision. Néanmoins ses paroissiens 
persistèrent à vouloir le réélire, et pendant 
qu'on dépouillait un des scrutins, une partie 
d'entr'eux se rendirent d'un mouvement spon- 
tané à son domicile. M. de Meuron, ancien 
banneret de la Bourgeoisie de Neuchâtel, fut 
leur organe auprès de lui. M. Guillebert les 
remercia avec émotion de cette preuve d'atta- 
chement, mais sa conscience ne lui permettait 
pas de se rendre à leurs voeux; pendant toute 
cette scène régna le plus grand calme. -- Ce 
ne fut que vers cinq heures du soir que le 
dépouillement du dernier scrutin fut terminé; 
et dans les longs intervalles entre les vota- 
tions et la publication du résultat des votes, 
pendant trois opérations successives, élection 
(les pasteurs, élection du colloque, élection 
des anciens, dans une journée d'hiver humide 
et froide, bien des électeurs empêchés par la 
longueur des opérations de prendre chez eux 
leur repas ordinaire, avaient passé un temps 
plus ou moins long dans les cabarets voisins. 
Cependant, à part quelques bruyantes accla- 
mations qui avaient accompagné la proposi- 
tion des noms de candidats, et qui avaient 
ensuite salué leur élection, l'ordre n'avait 
point été troublé dans l'assemblée. Mais l'a- 

gitation des esprits augmenta beaucoup, lors- 

que, quelque temps après, une bande de 
jeunes gens parcourut les rues de la ville 
en chantant des chansons provocatrices. Enfin, 
à9 heures du soir, des rixes s'engagèrent 
entre des hommes de partis opposés. La po- 
lice intervint. Quelques royalistes qui avaient 
figuré dans ces scènes tumultueuses, furent 
conduits en prison, et à 10 heures la ville était 
de nouveau tranquille. Pendant la nuit les 
détenus firent du tapage dans le local où ils 
étaient enfermés; pour les calmer on les as- 
pergea d'eau froide par la fenêtre. De durent 

passer en prison le reste de la nuit sans 
moyens de se réchauffer. 

Le lendemain matin, leurs parents et leurs 
amis apprenant ce traitement s'attroupèrent 
autour de la geôle et firent entendre des me- 
naces; les détenus furent relâchés. A leur 
aspect, les cris et les rixes recommencèrent, 
et bientôt l'on vit arriver en ville un certain 
nombre d'hommes armés. Le gouvernement 
préoccupé de l'idée d'un complot, avait en- 
voyé des exprès dans les villages voisins, et 
des volontaires venaient occuper Neuchâtel. 
Dès lors, la circulation fut entravée, les prin- 
cipales rues furent parcourues par des pa- 
trouilles, des canons braqués devant l'Hôtel- 
de-ville et au Château. Le soir, ces soldats 
furent logés chez les bourgeois: des hommes 
entièrement étrangers à tout ce qui s'était 
passé, en reçurent 20,15,10, etc. - Le len- 
demain, 23 Janvier, ces troupes irrégulières 
furent remplacées par deux compagnies et 
demie du contingent venues de la Chaux-de- 
Fonds. Des billets de logements continuèrent 
à être donnés comme punition exercée par 
l'autorité administrative. - Le soir, des sol- 
dats envahissaient l'imprimerie M'olfrath et y 
causèrent pour L. 1800 de dégats. 

Pour une assemblée tumultueuse de la gé- 
nérale communauté des cinq Bourgeaux, aux 
Verrières, relativement au règlement annuel 
des comptes de la corporation, assemblée dans 
laquelle l'autorité du préfet avait été mécon- 
nue, les Verrières et les Bavards furent oc- 
cupés par un corps de deux cent soixante 
hommes logés pendant douze jours chez les 
habitants, de la même manière qu'à Neuchâtel. 
Les frais de l'occupation furent mis à la charge 
de la Commune, qui fut placée sous tutelle. 

L'autorité croyait à une conspiration. Une 
commission d'enquêtes extraordinaire, coin- 
posée (le deux conseillers d'état, siégea dès 
lors au Château pour rechercher les fils du 
complot. La retraite de M. Guillebert, la dé- 
marche faite auprès de lui par plusieurs cen- 
taines de ses paroissiens, la possibilité qu'il 
y aurait en pour cette nombreuse procession 
d'occuper le Château, les rixes de la rue, (les 
cris de l'ire le Roi, l'affaire des Verrières, des 
différents survenus entre la commune de la 



Brévine et le Préfet du Locle qui eurent pour 
résultat la mise sous tutelle de cette com- 
mute, des hampes de drapeaux et autres ob- 
jets trouvés au Locle, et qui parurent destinés 
à des réjouissances publiques, la «Réconci- 
liation des partis» de M. de Rougemont, une 
scène de désordre dans un lieu public à Dom- 
bresson, où M. le Préfet du Val-de-Ruz fut 
l'objet de quelques voies de fait, tels étaient 
les indices sur lesquels le gouvernement fon- 
dait son opinion. Le Messager Boiteux est, 
quant à lui, parfaitement convaincu qu'il n'a 
existé aucun complot, et que les faits dont 
l'autorité s'est inquiétée, étaient le résultat 
accidentel de l'agitation en sens divers qui 
régnait alors dans les esprits. -La commis- 
sion d'enquêtes procéda avec vigueur. Plu- 
sieurs citoyens furent arrêtés, interrogés, 
retenus plus ou moins longtemps en prison, 
de nombreux témoins entendus, sans inter- 
vention du pouvoir judiciaire. Des citoyens 
suisses d'autres cantons, domiciliés depuis 
longtemps ou même nés dans le nôtre, furent 
expulsés et conduits à la frontière sous es- 
corte militaire. Mais à l'heure qu'il est, le 
résultat défini[if de l'enquête est encore ignoré 
du publie. 

Le grand-conseil, convoqué par le conseil 
d'état, s'assembla le 29 janvier. Il approuva 
les mesures prises par le conseil d'état et 
rendit, le lendemain 30, deux décrets. Voici 
la substance du premier: Le conseil d'état est 
autorisé à continuer l'enquête commencée et 
à nantir les tribunaux du résultat de cette 
enquête. - Il poursuivra juridiquement au 
remboursement des frais d'occupation mili- 
taire les communes et individus qui seront 
reconnus les fauteurs des troubles. - Les 

communes paieront à l'avenir les frais occa- 
sionnés par une occupation militaire néces- 
sitée, soit par une rébellion do leur part, soit 
par des troubles qui auraient éclaté dans leur 

sein, sauf leur recours contre les fauteurs des 
troubles. - Le conseil d'état est autorisé à 

prendre, eu cas de troubles graves, telles me- 
sures exceptionnelles que nécessiterait la si- 
tuation, sauf à en référer au grand-conseil. 
- Il est chargé de disséminer le matériel de 
guerre dans les localités qui lui parattront les 
plus convenables. - Ce décret sera rapporté, 

1ý. 

dès quo les circonstances le permettront. - 
Le second décret défend sous des peines sé- 
vères le port des anciennes couleurs, des si- 
gnes destinés à rappeler l'ancienne domina- 
tion, los cris séditieux, les propos Injurieux 
contre la république ou les fonctionnaires de 
l'état. 

Vers la fin de Novembre avait paru une 
brochure intitulée :« La Réconciliation des 
Partis à Neuchdlel, tentée par un Patriote. » 
L'auteur, M. de Rougemont, ne se montrait 
pas ami de la république. Le gouvernement 
trouva dans son écrit des motifs de le faire 
poursuivre, en concluant contre lui à un au 
de prison et L. 600 d'amende. Le tribunal de 
Boudry, devant lequel l'affaire fut portée, ren- 
dit sa sentence le 24 février, et condamna l'au- 
teur à neuf mois de prison, L. 600 d'amende, 
destruction de l'ouvrage et aux frais. M. de 
Rougemont préféra un exil volontaire à la 
détention. «Certes, dirons-nous avec le Ncu- 
chdtclois, parmi les malheurs des temps et 
» les suites profondément regrettables d'une 
n révolution, nous ne comptons pas pour peu 
» de chose ces circonstances qui séparent vlo- 
n lemment un chef de famille de sa femme et 
n de ses enfants, qui enlèvent à des amis un 
» ami dévoué, et qui privent la patrie d'un 
» homme que ses qualités éminentes et la su- 
» périorité de son esprit mettent au nombre 
» de ses citoyens les plus distingués». 

Le conseil d'état proposa trois nouvelles 
lois au grand-conseil dans sa session de Mars, 
une loi militaire, une loi sur les communes 
et bourgeoisies et une loi sur le rachat des 
dunes et cens. - 

Par la loi militaire, l'obligation do servir 
commence à l'àge de 19 ans et finit à 50. Les 
hommes do 19 à 22 aus sont les recrues; 
ceux de 29 à 30 ans forment l'élite; ceux do 
30 à 40 la réserve; ceux de 40 à 50 la land- 
wehr. Les hommes exemptés du service soit 
par leur caractère ou leur emploi, tels que 
les ecclésiastiques et un certain nombre de 
fonctionnaires publics, soit par leur profes- 
sion, tels que les instituteurs, soit par une in- 
firmité corporelle, sont soumis à une taxe. 
L'acceptation des grades est obligatoire: c'est 
ce que prescrivait déjà la constitution. 

Par la loi sur les communes et bon geoi- 



sies, ces corporations sont toutes soumises 
à un régime uniforme. Elles ont une assein- 
blée générale etun conseiladministratif. Tou- 
tefois les communes les moins considérables 
peuvent ètre dispensées par le conseil d'état 
de nommer un conseil administratif, et les 
communes ou bourgeoisies considérables peu- 
vent à raison du grand nombre de leurs mem- 
bres, avoir un conseil représentatif, auquel 
l'assemblée générale confère ses pouvoirs. 
Tout citoyen âgé de 20 ans et jouissant de ses 
droits électoraux peut prendre part aux dé- 
libérations de sa commune, quel que soit son 
domicile. 

Par la loi sur le rachat des dîmes, cens et 
redevances féodales, ce rachat est obligatoire; 
il a lieu au taux de 50 pour 100, en trois an- 
nuités pour les cens de 1849 à 1851, et en 
dix annuités pour les dîmes de 1849 à 1858. 
Chaque censitaire rachète les cens de son ren- 
tier. Le prix de rachat des dîmes en vin est 
réparti sur toutes les vignes d'une dimerie, 
celui des'dimes en grains sur toutes les ter- 
res du district susceptibles de labour, champs, 
prés, vergers et jardins. 

Dans la session de Mai, le grand-conseil 
fixa les prébendes des pasteurs, en partageant 
les cures en quatre catégories suivant la po- 
pulation des paroisses. Les prébendes sont 
de 1800,2000,2250 et 2500 fr. de France, 
plus le logement. A cette occasion, le grand- 
conseil abolit gratuitement les émines de 
moisson dans les paroisses où elles se per- 
cevaient encore. Les fonds particuliers du 

clergé, tels que l'ancien fonds de la compa- 
gnie, le fonds des assises, le fonds des veu- 
ves, etc., ont été soumis à l'administration 
d'une commission mixte. Les pasteurs en 
réclamaient l'administration exclusive ; le 

. rand-conseil a passé à l'ordre du jour sur 
leurs réclamations. - La même loi fixe aussi 
les traitements des ecclésiastiques catholi- 
ques, les biens de l'église catholique étant, 

comme ceux de l'église protestante, annexés 
aux biens de l'état. 

Dans la même session, le grand-conseil a 
reconnu, contrairement aux réclamations de 
la direction (le la maison des orphelins de 
Neuchâtel qui demandait à ètre renvoyée 

devant les tribunaux, la compétence du con- 
seil d'état pour statuer sur la difficultée sur- 
venue entre cette direction et les nouvelles 
autorités do la bourgeoisie de Neuchàtel. 
Celles-ci prétendaient faire administrer la 
maison des Orphelins comme une dépendance 
do la bourgeoisie. La direction prétendait au 
contraire continuer à la régir comme une fon- 
dation indépendante. Le conseil d'état a pro- 
noncé en faveur de la bourgeoisie. Bien des 

gens se sont inquiétés de ce qu'ils regardent 
comme une première atteinte aux droits des 
fondations pieuses. 

Le 7 Juin, l'importante communauté du 
Locle, réunie en conformité de la loi sur les 
communes, nomma à une grande majorité un 
conseil administratif conservateur. 

Le lendemain, la générale bourgeoisie de 
Valangin, assemblée non plus sur le Champ 
de la Bourgeoisie, (M. le préfet du district y 
avait vu des obstacles), mais sur la Place- 
d'Armes d'Engollon, au nombre de 2739 Bour- 
geois, dont 842 du Val-de-Ruz, 1635 des 
Montagnes, et 262 du vignoble et du Val-de- 
Travers, se prononça hautement pour la con- 
servation de la Bourgeoisie, qu'on voulait lui 
proposer de dissoudre. Eu effet, quelques 
jours auparavant, un certain nombre de bour- 
geois avaient fait circuler dans le public une 
proposition de faire offre à l'état de la fortune 
de la Bourgeoisie pour l'établissement d'une 
maison cantonale de travail, Or la gestion 
du fonds de la Bourgeoisie étant le seul objet 
dont cette antique corporation ait encore à 

s'occuper, sous la constitution de 1848, il était 
évident qu'en sacrifiant son fonds, la Bour- 
geoisie cessait d'exister. Les auteurs de la 
proposition la retirèrent d'eux-mèmes, en 
voyant de quelle manière la simple mention 
en fut accueillie par l'immense majorité des 
bourgeois. L'assemblée nomma ensuite un 
conseil représentatif de 87 membres pour 
rédiger les règlements futurs et nommer Io 
conseil administratif de la corporation. La 
minorité ne dépassa pas le chiffre de 70 à 80 
et la majorité se maintint de 2660 à 2670. 
Ce fut une fête de famille, grave et sérieuse 
comme les circonstances du moment, où les 
Neuchàtelois faisaient eux-mêmes leurs af- 



0 -d 
faaires, cette fois sans mélange et participation 
d'étrangers. 11 y régna un ordre et un calme 
parfaits. Avant4 heures l'assemblée fut congé- 
diée aux cris de l 'ive la Bourgeoisie 1 et les 
bourgeois se retirèrent, ceux du Val-de-Ruz 
et du vignoble, par groupes isolés, ceux des 
Montagnes, comme ils étaient venus, en une 
longue colonne, ordonnée et disciplinée, dont 
la tête avait déjà disparu dans le lointain, lors- 
que les derniers rangs étaient encore sur la 
Place. 

Il est naturel qu'après une révolution faite 
pour effacer toute différence entre notre pays 
et les autres cantons suisses, tout ce qui se 
fait dans ceux-ci, s'imite et se reproduise dans 
le nôtre. Nous avons eu de tout temps des 
tirs publics, des compagnies de mousquetai- 
res, des abbayes, etc. Mais ces tirs avaient 
lieu dans chaque endroit; il n'était guère de 
commune qui n'eùt son stand; les tirs étaient 
des fêtes locales, où jeunes et vieux se réu- 
nissaient , sans apprêts, sans dépense, sans 
sortir de chez eux. A présent, nous avons 
une société cantonale de carabiniers, et cette 
société a organisé pour la première fois cette 
année un grand tir cantonal. Ce tir, qui a 
duré huit jours, s'est ouvert le dimanche 10 
juin, à Neuchàtel, dans la belle promenade 
du Mail, dont une partie des arbres avaient 
été abattus à cet effet. La société de tir, ac- 
compagnéede sections de l'association patrio- 
tique, a traversé processionnellement la ville 
avec musique et drapeaux et au bruit du ta- 
non. De nombreuses compagnies de tireurs 
des cantons voisins, des députations de l'as- 
sociation patriotique de Vaud, et jusqu'aux 
Français et aux Allemands résidant à la Chaux- 
de-Fonds et qui avaient joint leurs bannières 
à celle de cette localité, sont venus fraterniser 
avec les tireurs neuchàlelois. 

Dès les premiers jours de Juillet, lorsque 
l'armée commandée par le Prince (le Prusse 
eut vaincu la révolution badoise, environ 9000 
insurgés cherchèrent un refuge en Suisse. Ils 
furent répartis entre les divers cantons, et 
Neuchàtel en eut 275 pour sa part, eu ma- 
jeure partie Badois, Bavarois et Polonais. Dès 
Inxs quelques-uns sont partis; les autres sont 
encore à Neuchâtel, entretenus par l'étal. 

Le 19 août eurent lieu les élections pour 
le Synode. L'arrêt (le convocation des pa- 
roisses a divisé les districts en arrondisse- 
menls électoraux, division dont la loi ne par- 
lait pas et dont plus d'une localité s'est montrée 
mécontente. Malgré l'absence d'un certain 
nombre d'électeurs qui se soit abstenus, les 
uns par un principe d'opposition à la loi ec- 
clésiastique, les autres par une négligence que 
nous sommes obligés de blàmer, les élections 
ont eu pour résultat la nomination d'un nom- 
bre assez considérable d'hommes attachés de 
coeur à notre église et à nos pasteurs, pour 
que nous puissions espérer que leur Influen- 
ce, secondant celle des douze membres ecclé- 
siastiques, députés des colloques imprimera 
aux délibérations du Synode le caractère do 
piété, de charité, de dignité et de fermeté 
qui lui est si nécessaire pour guider au mi- 
lieu des écueils le vaisseau de notre Eglise. 
Les deux députés, ecclésiastique et laïque, 
à la nomination du Conseil d'Etat, ne sont 
pas encore connus. 

Dans sa session d'Août, le grand-conseil a 
voté une loi sur les routes et entendu enfin 
le rapport du conseil d'état sur les finances, 
dont le résultat est, nonobstant l'impôt pro- 
gressif et l'impôt sur les hypothèques, un dé- 
ficit do L. 148000 pour 1848 , et un déficit 
présumé de L. 96000 pour 1849. Le budjet 
adopté par le grand-conseil a porté ce dernier 
déficit à L. 232,000. Celui (le 1848 a été cou- 
vert pour le moment par un emprunt ; celui 
de 1849 le sera par des aliénations du do- 
maine de l'état, par. la vente des vins des 
recettes, etc. 

Il est des gens qui trouvent que tout va 
pour le mieux dans la meilleure des républi- 
ques possibles. 

Nous ne disons pas que ce soit-là l'avis du 
Messager. Son office est de raconter les faits 
et il s'y tient. 

f- Septembre 1819. 
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ÉTABLISSEIIE\T 

DE 

PRÉ-FARGIER. 

Henri 11 d'Orléans 
, 

dans un moment 
d'aigreur contre la ville de Neuchàtel dont 
il croyait avoir lieu de se plaindre, avait 
formé le projet de fonder une ville qui lui 
ferait concurrence. L'emplacement de cette 
ville à laquelle il avait par avance donné 
son nom, Henripolis 

, 
devait être dans la 

plaine entre Marin et Epagnier : elle n'a 
existé qu'en projet et sur le papier, le 
prince s'étant entièrement et noblement ré- 
concilié avec la capitale de son comté. Au 
lieu de cette ville qui n'eût dû son exis- 
tence qu à une pensée de vengeance , on 
voit aujourd'hui, dans les plaines de Ma- 
rin , un vaste et magnifique établissement 
qui ne doit son origine qu'à une pensée 
de bienfaisance, l'hospice d'aliénés de 
Pré-Fargier, dont M. Auguste de Meuron 
de Bahia a doté son pays. L'inauguration 
en a eu lieu le 27 décembre dernier, après 
la publication de l'Almanach de 4849 ; 
c'est pourquoi notre article ne parait que 
dans celui de 4850. 

Si jamais des établissemens de bienfai- 
sance doivent être placés sous les auspices 
de la religion, de la tendre mère des affligés, 
ce sont bien ceux qui ont une destination 
semblable à celle de Pré-Fargier. L'inau- 
guration a eu essentiellement un caractère 
religieux. Le fondateur avait à remercier 
Dieu de l'avoir béni dans ses entreprises, 
de manière à lui permettre de concevoir 
et d'exécuter celle-ci, de l'exécuter dans 
un moment où tant de travaux d'utilité 
publique ont été en divers lieux interrom- 
pus par suite du malheur des temps. Le 

service religieux a été fait dans la Cha- 
pelle, où étaient réunis les membres de la 
commission chargée de la haute surveil- 
lance de l'établissement, plusieurs mem- 
bres de la famille de M. de Meuron, quel- 
ques-uns de ses amis, le directeur-médecin, 
la directrice, et d'autres employés établis 
déjà à Pré-Fargier. M. le Doyen DuPas- 
quier a officié. v Dans un discours plein 
d'onction, dit l'auteur d'un article qui a 
paru dans le Neuchdtelois, il a indiqué la 
destination bienfaisante de cet hospice, 
remercié le fondateur de sa pensée noble 
et généreuse, et fixé dans les termes les 
plus persuasifs l'attention du directeur et 
de la directrice, ainsi que celle des em- 
ployés subalternes sur la gravité et la na- 
ture de leurs devoirs. Puis, terminant par 
une prière, il a imploré avec ferveur la 
bénédiction de Dieu sur le fondateur, les 
directeurs, les employés, sur les malades 
eux-mêmes auxquels cet asile est désor- 
mais ouvert. u 

Après le service religieux, M. de Meu- 
ron et les membres de la commission, 
MM. Max. de Meuron, P. -L. -A. Coulon, 
C. de Marval, Daniel Dardel, Erhard Bo- 
rel, Borel 

, 
docteur, Aug. de Pury-Mu- 

ralt, Cliatelain, architecte, se sont ren- 
dus dans la grande salle d'administration, 
pour fixer les époques des assemblées, 
nommer un vice-président (M. Maximilien 
de Meuron) et désigner les membres-du 
comité : MM. Aug. de Meuron, président, 
Ch. de Marval 

, 
Daniel Dardel et Bovet, 

docteur. 
En fondant Pré-Fargier, NI. de Meu- 

ron a payé de sa personne et non pas seu- 
lement de son argent : il a mis lui-même 
la main à l'oeuvre, et seulement après l'a- 
voir étudiée. Il a fait dans ce but bien 
des voyages , consulté bien des experts, 
recueilli tous les renseignemens possibles. 
Il n'est demeuré étranger à rien de ce 
lui était en projet ,à rien de ce qui a été 
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exécuté . l'aeil du maître était toujours là: 

{*arantie de plus pour que tout se fît bien. 
Tout ce qui a rapport à Pré-Fargier ,a 
été fait avec le plus grand soin , 

jusqu'à 
la publication faite cette année à Paris sur 
cet établissement, contenant, outre des 
plans et des gravures, la notice de M. Bo- 

vet, des considérations de M. Philippon, 

un extrait de l'acte de fondation et le ré- 
glement général: c'est un chef-d'Suvre 
de typographie; nous invitons ceux de 

nos lecteurs qui auraient l'occasion de 
voir cet ouvrage , par exemple , chez les 

membres du comité, à s'en procurer le 

plaisir. On le voit donc 
, 

la pensée de 
Pré-Fargier a été celle de M. Meuron 
depuis plusieurs années : preuve qu'elle le 
sera toujours de même. 

Associons à notre reconnaissance pour le 
fondateur de l'établissement celle à laquelle 
ont droit les membres de la commission et 
du comité qui l'ont secondé (le leurs con- 
seils, de leur dévouement, de leur zèle em- 
pressé autant qu'éclairé. Tel d'entre eux a 
donné l'idée de l'emplacement, tel a habile- 
ment moyenné les achats successifs du sol; 
l'un a conseillé telle construction , l'autre 
surveillé et dirigé les travaux. C'est en par- 
tie grâce à eux que les vues du fondateur 

ont été si heureusement réalisées. Le Mes- 

sager regrettait et se reprochait en quelque 
sorte de n'avoir pas encore visité Pré-Far- 

gier ; mais il s'en est félicité le jour où il 

a eu tout le plaisir d'une agréable sur- 
prise. Généralement l'imagination va au- 
delà de la réalité; mais ici il doit dire qu'il 
a été trompé en bien ; il a trouvé plus et 
mieux qu'il n'attendait. 

Observons d'abord que l'emplacement a 
été remarquablement bien choisi il est dans 

un des plus beaux sites du pays (nous al- 
lions même dire le plus beau; ;- un tel éta- 
blissement devaitétre isolé, et il est à quel- 
ques minutes des habitations les plus rap- 
prochées et en dehors (le toute route ; il 

devait être entouré, comme il l'est, d'assez 
de terrain pour pouvoir fournir aux mala. 
des les moyens de travailler à la terre, tra- 
vail le plus avantageux de tous pour les 
personnes atteintes de maladies mentales ; 
il était convenable qu'il fût rapproché du 
lac 

, 
les bains froids étant un des princi- 

paux moyens curatifs; et la propriété s'é- 
tend jusqu'au lac, qui n'est qu'à une portée 
de fusil de la maison. Ce qu'on ne peut 
se procurer , même avec les plus grands 
sacrifices, c'est de grands arbres là où il 
n'v en a pas ; et au bas de la propriété 
est un charmant petit bois d'aunes et de 
peupliers, à l'ombre desquels les malades 
trouveront, pendant les ardeurs de l'été, 
une fraîcheur salutaire. Ce qui manquait 
à Pré-Fargier, c'était de l'eau de source,: 
mais il y en a maintenant, et même en si 
grande abondance, qu'on en voit partout, 
et au dedans et au dehors de la maison: 
le fondateur de l'établissement n'a pas 
reculé devant les frais considérables qu'il 
a dû faire pour en amener (lu ruisseau 
au-dessus de Saint-Blaise, (c'est-à-dire 
d'une distance de demi lieue) dans une 
conduite de 8000 pieds de tuyaux en fer. 
De près comme de loin, et soit qu'on 
jette un coup d'oeil général sur l'établis- 
sement, soit qu'on y observe les détails, 
on s'assure que rien, absolument rien n'a 
été négligé par le fondateur pour atteindre 
le but proposé; et l'agréable y est joint 
à l'utile, le beau au nécessaire. 

Quel magnifique jardin entoure la mai- 
son ! et combien il sera plus beau encore, 
quand les diverses plantations qu'on ya 
faites auront pris leur accroissement ! On 
y reconnaît bien les soins du compatriote 
outre les mains duquel tant de choses ont 
prospéré. Le jardin fleuriste 

, 
le jardin 

potager (°) et le jardin fruitier sont égale- 

(*) Ou y voit dey légmnes d'une grosseur à la- 
quelle nous ue sommes pas accoutumés, cc qui 
vient sans doute de ce qu'ils croissent dans une 



1 ment bien arrosés, si bien qu'au mois 
d'août de cette année si sèche, on ne s'y 
apercevait presque pas de la sécheresse. 
Les fleurs y sont en grand nombre et très 
variées. On y voit la plus belle collection 
de Reines-Marguerites qu'il y ait sans doute 
bien loin à la ronde. La beauté des fleurs, 
les parfums dont elles embaument les airs 
sont là plus que de simples objets d'agré- 

ment : la belle nature , 
la nature riante, 

quelque chose qui égaie toujours la vue, 
doit contribuer à rétablir l'harmonie dans 
des facultés dérangées. La plus belle 
portion du jardin est du côté de la façade 
du bâtiment (1). Cette façade, tournée au 
midi, n'est vue que du jardin et du lac : elle 
ne l'est point de la route. On pourrait en 
faire un objet de critique, s'il n'y avait 
pas l'explication suivante à en donner. 
L'administration occupe la plus belle por- 
tion de la façade : il était convenable 
qu'elle jouît des plus grands avantages 
du logement et de la position. Ces avan- 
tages sont également accordés à ceux des 
pensionnaires qui , moins malades que 
d'autres, sont plus en état d'en jouir et 
d'en profiter. Les plus malades , 

les plus 
agités sont au contraire logés à la plus 
grande distance de la façade 

, 
le plus au 

nord , 
dans des cellules au rez-de-chaus- 

sée, et dans la portion du bàtiment qui 
seule rappelle des assujettissemens , 

des 

contraintes, des impossibilités (2) ; ce qui, 

terre vierge et considérablement bonifiée. L'au- 
tomne dernier on admirait en particulier les choux, 
et ce printemps, les asperges. De bons légumes et 
de bons fruits croissent dans la propriété même: ce 
n'est pas là seulement une commodité, mais encore 
un avantage réel pour la sauté des malades. 

(') M. Philippon, si bien recommandé pour Pré- 
Fargier par plusieurs travaux d'architecture, le 
sera aussi par celui-ci. Il a été parfaitement se- 
condé dans la mise en oeuvre par notre compatriote, 
M. Chatelain. 

(') Dans les loges des gàteux , c'est-à-dire des 
aliénés qui se plaisent à détruire, tous les meubles, 
tous les ustensiles sont assujettis de manière à leur 
rendre les dégfts presque impossibles. 

r. 
-j , -: 

pour eux, peut être utile , tandis que cela 
serait fàcheux pour d'autres. Il y a, en 
rapport avec la diminution des facultés, 
une classification des malades en cinq 
sections complètement indépendantes et 
isolées, depuis la façadejusqu'à l'extrémité 
opposée (') Des appartemens de la façade 
on ne voit rien qui trahisse la destination 
de l'établissement (2). C'est une magnifi- 
que maison , un palais entouré de vignes, 
de vergers , 

de jardins 
, avec de superbes 

terrasses terminées par des murailles dont 
on s'aperçoit à peine, et qui semblent n'a- 
voir d'autre destination que de les soute- 
nir. Si quelque chose à Pré-Fargier rap- 
pelle l'hospice, c'est seulement l'hospice 
de malades ; il va là une délicatesse d'at- 
tentions et de procédés semblable à celle 
qui a l'ait imaginer l'expression déguisée 
de maison de santé. Ce caractère distin- 
gue avantageusement Pré-Fargier de tous 
les hospices d'aliénés que nous avons vus 
ailleurs. Un autre avantage caractéristique 
qu'il présente et qui, nous le croyons, ne 
se rencontre nulle part en Suisse au même 
degré, c'est qu'en même temps qu'il yaà 
Pré Fargier des distinctions d'intelligen- 
ces, il y en a aussi de conditions, de telle 
sorte que les personnes habituées aux com- 
modités de la vie les retrouveront là comme 
chez elles. Ayant moins de privations, elles 
seront moins exposées à la mélancolie, à 
l'ennui 

, qui est si funeste dans les mala- 
dies mentales. Il yaà Pré-Fargier seize 

(') Quant à la distribution et à l'emploi des divers 
étages, à une seule exception près, les dortoirs 
sont à l'étage, les salles à manger et de réunion 
au rez-de-chaussée. 

C) Pré-Fargier étant beaucoup plutôt destiné à la 
guérison des aliénés qu'à leur séquestration, on n'y 
voit point toutes ces grilles, tous ces barreaux, 
ces verroux dont la vue est attristée dans la plu- 
part des hospices d'aliénés. Admirez aux fenêtres 
des chambres du rez-de-chaussée ces belles espa- 
gnolettes verticales en bronze : un tour de clé les 
assujettit de manière que les fenêtres ne p. iissent 
pas ètre ouvertes. 

2 



'96 à dix-huit appartèmens, (une moitié pour 
les hommes et l'autre pour les femmes), 
qui ont tout le confortable , 

le comme il 
faut des logemens de gens opulens. Hé- 
las ! des gens riches , de grands seigneurs 
peuvent aussi bien que d'autres avoir be- 
soin d'un tel asile. 

Faisons à cet égard une remarque sur 
l'avantage qu'il yaà ce qu'un établisse- 
ment comme celui de Pré. Fargier soit 
l'oeuvre d'un homme bienfaisant plutôt 
qu'une fondation de l'Etat. Un Etat n'o- 
serait pas avoir ces attentions délicates, 
mais dispendieuses, pour certaines classes 
de malades; il ne pourrait faire que le 
strict nécessaire ; on lui reprocherait, et 
peut-être même en lui en demandant comp- 
te, toute dépense allant au delà. La charité 
d'un particulier peut être ingénieuse, at- 
tentive, délicate; donner plus aux uns , 
sans faire tort aux autres: un hospice d'a- 
liénés n'est pas exclusivement, comme les 
autres hospices, destiné aux pauvres. 

Dans le même point de vue, à Pré-Far- 
gier, il est pourvu aux amusemens , aux 
récréations, comme au travail, comme au 
traitement des malades : c'est que les amu- 
semens doivent eux-mêmes faire partie du 
traitement au moins en plusieurs cas : rien 
n'est plus funeste aux maladies mentales 
que l'oisiveté, le poids du temps. Il yaà 
Pré-Fargier pianos et autres instrumens 
de musique, billard, jeux de quilles. , etc. 
Pré-Fargier a tout ensemble les avantages 
et le caractère d'un établissement public 
et d'un établissement particulier. Les ar- 
rangemens*sont pris pour que, dans cer- 
tains cas très (exceptionnels cependant) et 
pour un certain temps, les parens mémesdes 
malades soient logés dans l'établissement. 
Des malades peuvent jouir de l'avantage 
d'être admis à la table hospitalière (lu Di- 
recteur. Il n'a pas d'enfans 

, non plus que 
le fondateur : coïncidence assez remar- 
quable et peut-être heureuse pour Péta - 

blissement, dont ils envisageront d'au- 
tant plus les malades comme une famille 
adoptive. Les soins intelligens, affectueux 
et attentifs de la mère de famille sont 
aussi acquis à l'établissement. Tout y est 
bien harmonisé sous le rapport du per- 
sonnel des employés comme sous tout; 
autre rapport. Le commis d'administra. ' 

fion , 
le jardinier-concierge et sa femme, 

les diaconesses, au nombre de deux, les, 
gardes-malades, au nombre de six, tous' 
secondent bien le Directeur et la Direct 
trice. 

Le médecin-directeur a visité un grand 
nombre d'établissemens d'aliénés en Fran- 
ce et en Allemagne, avant de s'installer 
dans celui-ci, où il a apporté le résultat de 
ses nombreuses observations. Plusieurs dis- 
positions ont été prises d'après ses indica- 
tions. Les cellules destinées aux fous fu- 
rieux sont construites de manière qu'on, 
puisse y entrer de deux côtés (opposés) en 
même temps, et rendre ainsi toute résistan- 
ce de leur part impossible. La manière dont 
le jour arrive dans ces cellules (par en haut) 
donne la facilité d'y voir sans être vu et 
d'y produire instantanément une nuit pro- 
fonde, ce qui est souvent un moyen salu- 
taire de réprimer la fureur. Tout l'éta- 
blissement est chauffé au moyen de l'eau 
chaude et de l'air chaud; et ces moyens de' 
chauffage sont également employés à puri- 
fier l'air des chambres, en le renouvelant 
continuellement par un procédé de venti- 
lation jusqu'ici inconnu en Suisse. Le ca" 
lorifère chauffe même les corridors. Un ap- 
pareil tout nouveau dans notre pays, est 
celui au moyen duquel on chauffe l'eau 
des bains dans l'appartement même où les 
malades doivent les prendre et au pied de 
chaque baignoire - par là pas d'allées et 
de venues, pas d'agitation dans la cham- 
bre du baigneur. 

On comprend que dans un tel établisse- 
ment les pensionnaires ne paient pas tous 

I 
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la même pension. Les riches en paient 
une qui n'est pas déterminée; les person- 
nes d'une fortune moyenne, une de 2 ffr. 
par jour, et les pauvres, une de. 5 bz; de 7, 
quand l'établissement doit leur fournir les 
vêtements. Il ya place pour cent malades. 
Quand l'établissement sera au complet, il 
se suffira à lui - même, et peut-être même 
n'aura-ton plus de pension à payer pour 
les pauvres : celle que payeront les riches, 
y pourvoira. Mais il s'écoulera sans doute 
quelques années jusqu'à ce qu'il y ait cent 
malades à Pré Fargier; il y en a 33 main- 
tenant, autant de femmes que d'hommes. 
Les frais étant beaucoup plus grands, pro- 
portion gardée, pour un petit nombre que 
pour un grand, les recettes sont bien loin 
maintenant de couvrir les dépenses, outre 
(lue tout n'est pas complètement achevé 
dans le bàtiment principal ou les dépen- 
dances 

, au moins pour ce qu'on appelle 
le petit marteau, qui n'est pas le moins 
cher. 

Où est le fonds de roulement de l'éta- 
blissement i' Dans la même bourse qui seule 
jusqu'ici a pourvu à tout. Le généreux 
bienfaiteur fait plus, beaucoup plus de frais 
que ceux auxquels il s'était attendu, mais 
il est heureux de les faire , il en a et le 
pouvoir et la volonté, heureuse alliance 
(lui n'a pas toujours lieu : souvent on vou- 
drait et on ne peut, et réciproquement sou- 
vent on pourrait, et on ne veut pas. M. de 
Meuron doit s'affectionner de plus en plus 
à son oeuvre, parce qu'elle est bonne 

, et 
jugée telle de plus en plus par tout le mon- 
de. 

Dans sa brochure sur la Maison de 
Santé dont il est le directeur, M. Bovet 

cite en commençant ce jugement d'Esqui- 

rol : Une maison d'aliénés est le plus 
puissant instrument de guérison de la folie ! 

elle a une action physique et morale sur 
les malades ». 

M. de Meuron a donc frappé juste : il a 

rempli une lacune sentie généralement et 
surtout par les administrations de bienfai- 
sance. 1l ya tant d'établissements chanta - 
bles dans notre pays; eh bien, celui-là man- 
quait; bien des fois il avait été fait des pro- 
positions à cet égard, soit dans les chambres 
de charité, soit au conseil d'état, soit au con. 
seil de ville, soit même au corps législatif. 
La Chambre de charité de Neuchâtel était 
surtout embarrassée de savoir où placer 
les bourgeois pauvres qui avaient besoin 
du traitement des aliénés. Les hospices 
où l'on parle une langue différente de la 
nôtre, ne pouvaient guère convenir. Ge- 
nève n'avait pas de place dans le sien pour 
nos malades , il fallait les envoyer hors de 
la Suisse; et les établissements qui étaient 
disposés à les recevoir, n'offraient pas tous 
toutes les garanties possibles, et tout ce qui 
était à désirer. La Chambre de charité de 
Neuchâtel envoya, il ya quelques années, 
son docteur et un autre de ses membres 
visiter en France divers établissements d'a- 
liénés 

, 
la Suisse ne possédant , comme le 

dit M. Bovet dans sa brochure, en dehors 
des établissements privés ,« qu'une seule 
maison de santé qui mérite ce nom, et qui 
soit établie dans de bonnes conditions, celle 
de Genève.., Cequ'ils rapportèrent, montra 
que ces établissements laissaient bien des 
choses à désirer. L'un, par exemple, était 
placé dans une aile d'une maison de correc- 
tion; et les aliénés, quand on voulait leur 
faire prendre l'air, devaient se rencontrer 
dans le même préau avec des détenus. C'é- 
tait là un abus qui ne permettait pas qu'on 
envoyât des compatriotes dans un tel 
établissement. Et les hospices d'aliénés 

, étrangers et éloignés 
, eussent-ils eu tous 

les avantages qu'on peut désirer, avaient 
toujours pour nos malades le grand in- 
couvénient d'être étrangers et éloignés. 
Quand on a un voyage lointain et dis- 
pendieux à faire faire à des malades, on 
s'y décide le plus tard possible et sou- 
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vent trop tard. Et quel déchirement pour' à bien des étrangers : il y en a déjà plu- 
une famille dans l'éloignement d'un de sieurs. Les principes si larges de l'hôpital 

ses membres ! et pour lui souvent que Pourtalès seront aussi ceux de Préfargier. 
de chances de guérison de moins, quand, Il en est deux qui doivent présider en gé- 
dans une terre inconnue, il se sent entiè- néral aux établissements de bienfaisance : 
rement dépaysé et privé de tous rapports 
avec les siens ! Plus on s'est occupé de la 
question des aliénés, plus on doit apprécier 
Pré-Fargier. Aussi nous sommes-nous 
fait un plaisir de consacrer à cet établisse- 
ment un article étendu. 

Nous n'avons ici qu'un regret, c'est que 
tous nos lecteurs ne puissent pas se pro- 
carer le plaisir de visiter en détail Pré-Far- 
g. er, comme nous l'avons fait, en partie à 
leur intention. Dans la plupart de ses des- 
criptions relatives à notre pays, notre Mes- 
sager invite ses lecteurs à voir ce qu'il a 
vu, et leur offre d'être leur Cicérone. Ici 
il doit au contraire les prier de se contenter 
de la description qu'il vient de leur faire. Il 
n'est pas permis de visiter cet établissement 
par simple motif de curiosité. La cause de 
cette interdiction est encore une attention 
délicate pour les malades : les jardins, les 
promenades intérieures sont à leur usage; 
il faudrait les leur interdire à eux mêmes, 
si l'on ne les interdisait pas aux étrangers, 
surtout dans les commencements, où la 
curiosité y en attirerait un grand nombre. 

L'établissement serait certainement 
trop considérable , s'il ne devait re- 
cevoir que des malades du pays (1) ; 
(quoique pourtant il ne le soit pas plus 
que celui de Genève, canton plus pe- 
tit que le nôtre) ; mais il sera ouvert aussi 

(') Un premier récencement portait à environ 80 
le nombre des aliénés du pays, un second récense- 
ment en lit découvrir un plus grand nombre, 255; 
mais on y avait compris tous les individus affectés 
de crétinisme et d'idiotisme ; de sorte que le pre- 
mier chiffre pourrait bien être le plus exact, 
comme statistique des aliénation mentales. 48 des 

aliénés ont été reconnus susceptibles de guérison. 
C'est essentiellement mais non exclusivement ,à 
ceux-là, aux aliénés curables qu'est destiné l'éta- 
blissement de Pré-Paruier. 

Avoir soin des siens et principalement 
de ceux de sa famille, et faire du bien û 
tous. 

En visitant ce bel établissement on est 
tenté de se dire qu'on se trouverait assez 
bien d'être condamné ày entrer. Mais non, 
la maladie à laquelle il est destiné, est 
toujours la plus redoutable , soit pour ceux 
qui en sont atteints , soit pour leurs pro- 
ches; et en même temps que nous disons 
que ceux qui en seront atteints, ne pourront 
être mieux qu'à Pré-Fargier, nous expri- 
mons le voeu que cet établissement ne 
soit utile qu'à un petit nombre de nos 
compatriotes. Il y aura toujours des ma- 
lades, des malades et d'esprit et de corps, 
comme des pauvres; et même l'époque 
actuelle, époque fiévreuse et de verti- 
ge, est plus propre qu'aucune autre à 
multiplier les maladies mentales. Elles 
ne sont pas toujours évitables; car le 
physique a une grande influence sur le 
moral, et les maladies mentales accompa- 
gnent presque toujours d'autres maladies ; 
mais de toutes les maladies c'est pourtant 
celle qu'on a le plus de moyens de préve- 
nir ; et le principal de ces moyens, la meil- 
leure hygiène est la piété, non pas la piété 
exaltée et fiévreuse, mais simple et prati- 
que. Dès l'inauguration de l'établissement 
un Chapelain 

, qui ya été attaché , 
M. le 

ministre Larsche, y officie chaque diman- 
che. On ne saurait trop applaudir à une 
telle mesure. M. le doyen DuPasquier, 
lors de l'inauguration de Préfargier, a fait, 
avec bien de la raison, honneur au chris- 
tianisme des établissements de bienfaisance 
si nombreux dans l'Europe chrétienne. 
Ajoutons que le christianisme, qui ménage 
ces asiles aux malades, ménage aussi bien 



des ressources pour ne pas en avoir be- 
soin; si seulement un plus grand nombre 
d'hommes voulaient en faire usage ! Dans 
les maladies mentales, le coeur est souvent 
malade avant l'esprit; et c'est là aussi un 
sens à donner à cette parole de l'Ecriture : 
« La crainte de l'Eternel est le principe de 
la sagesse». 

COURSE A PIED 

SUR LES BORDS DU DOUBS. 
Il ya deux ans, le Messager Boiteux 

s'est arrêté, dans sa course, aux Brenets, 
dont il admirait l'aspect; l'aspect en est 
maintenant entièrement changé. Vingt. 
trois maisons y ont été consumées par le 
feu (dont les traces sont encore visibles à 
la tour du temple) ; neuf sont actuelle- 
ment en construction. Plus de deux cents 
ouvriers y sont employés, y compris ceux 
(lui travaillent à la route , qui est aussi 
quelque chose de nouveau aux Brevets. 
Quelques - unes des maisons rebâties sont 
en pierre de taille; ce serait un grand luxe 
ailleurs , ce n'en est pas un là; car néces- 
sité l'industrieuse, comme l'a dit un poète, 
a fait trouver tout près des Brenets deux 
carrières (dont l'une d'un très-beau roc), 
qui n'étaient pas connues avant l'incendie. 
On voit s'élever sur la hauteur une magnifi- 
que maison qui n'était, il ya deux ans, que 
commencée. Le propriétaire, M. Auguste 
Di-oz, la construisait pour le cas d'un incen- 
die dont il avait comme le pressentiment: il 
l'a souvent dit; et en effet sa maison d'habi- 
tation a été, comme tant d'autres, entière- 
ment consumée par le feu. Celle que son 
héritier a terminée, sera belle entre toutes 
celles qui vont être reconstruites : au de- 
vant un magnifique jardin en gradins, et 
à l'un des côtés une rangée de superbes 

frênes , qui sont entrés pour beaucoup 
dans le choix de cet emplacement. L'em- 
blème du Phénix qui figure sur les plaques 
d'assurance contre l'incendie, se réalisera 
bientôt aux Brenets. Nous admirions il y 
a deux ans ce village : il renaîtra plus beau 
de ses cendres; mais au prix de combien 
de sacrifices ! 

C'est en faisant ces réflexions que le 
Messager Boiteux commence cette année 
son excursion de sentiers. Il était allé 
maintes fois au Saut-du-Doubs en bateau; 
cette fois il prend la voie de terre; il est 
difficile de dire laquelle est la plus agréa- 
ble. En tout cas celle de terre a le mé- 
rite de la rareté (bien peu de nos lecteurs 
la connaissent), et présente aux personnes 
qui ont peur sur l'eau 

, 
le moyen d'aller 

sur terre ferme visiter la principale curio- 
sité de la contrée, la Chute. La course 
( de demi - heure de marche) est plus 
courte à pied (1) qu'en bateau ; et récem- 
ment elle a été rendue plus aisée qu'au- 
paravant par une amélioration considérable 
faite au sentier au moyen d'une souscrip- 
tion de près de deux cents louis recueil- 
lie dans le village des Brenets. On ne peut 
faire une promenade de montagnes plus 
agréable et plus facile. Notre récit enga- 
gera sans doute plusieurs de nos lecteurs 
àlen faire l'épreuve eux-mêmes. Ce serait 
doubler l'agrément de la course que d'al- 
ler au Saut en bateau 

, et d'en revenir 
par le sentier, ou l'inverse. Un des plaisirs 
de cette promenade est de nous rappeler 
celles que nous avons faites en'bateau sur 
les beaux bassins du Doubs. La vue de ces 
bassins fait le plus grand charme de la 
course : ce sont comme autant de petits 

(') Elle fait malheureusement disparaitre plusieurs 
des merccilles de la course en bateau : il n'y a plus 
de tète de Calvin et de Louis-Philippe pour les 
piétons, aux yeux desquels les rochers qui donnent 
lieu à ces imaginations et dénominations , se pré- 
, entent sous un autre angle. 



lacs0) la plupart parfaitement calmes ; ce 
qui en rend l'eau très transparente, et fait 
qu'on voit à la surface des groupes de 
poissons immobiles. Un des caractères 
d'une rivière dont le cours est aussi lent 
que celui du Doubs, est de favoriser la 
croissance de mousses nombreuses et va" 
riées ; de sorte qu'on pourrait appeler 
quelquefois le Doubs une rivière verte. 

Les exhalaisons humides du Doubs 
contribuent sans doute à entretenir la 
fraîcheur de la végétation sur ses bords. 
Cette fraîcheur frappe surtout un habitant 
des bords du lac, où tout est souvent sec 
et brûlé dès l'entrée de la canicule. Le 
Messager Boiteux a fait cette course un 
des jours les plus chauds de l'année, le 
16 août : pas encore une feuille sèche aux 
beaux arbres de la montagne, l'érable, 
le frêne, l'alizier, le sapin blanc et rouge; 
inne herbe partout verte; le thym, le ser. 

olet et d'autres plantes odorantes ein- ýaumant 
les airs. Ainsi peut-on , dans les 

pays d'un climat aussi varié que le nôtre, 
prolonger (le quelques mois le printemps 
en passant des régions caniculaires dans 
d'autres moins chaudes. 

Rien ne relève autant le mérite et le 
charme d'une forêt que beaucoup de 
jour, un ciel chaud, une lumière écla- 
tante. Le jour où le Messager Boiteux t 
fait sa course il n'y avait pas un mouve- 
ment dans l'air et pas un nuage au ciel, 
Les échappées du ciel vues à travers les 
branches des arbres et les gorges des 
montagnes, paraissent d'un bleu beau- 
coup plus azuré que lorsqu'on voit une 
beaucoup plus grande étendue du ciel. 

(') Cependant le Doubs est plus une suite de 
lacs dans la course en bateau que de la hauteur du 
sentier: dans la course en bateau la rivière parait 
fréquemment fermée, et en amont et en aval, à cause 
de ses nombreux contours, tandis que du sentier, étant 
bien plus éleve, on voit bien plus loin la continua- 
lion de la rivière. C'est une des raisons qui deiveut 
engager le voyageur ià faire l'une et l'autre cour, '. 

Le chemin était si agréable quo le Mes- 
sager Boiteux regrettait d'être déjà près 
de la Chute. Au reste nous pûmes craindre 
un moment de ne point trouver de chute; 
car à quelques pas plus loin que l'auberge, 
à laquelle le Saut donne son nom , nous 
ne trouvâmes plus de Doubs ; nous pas- 
sâmes le lit de cette rivière tellement à 
pied sec, qu'on n'y voyait pas même un 
filet d'eau. C'est là un phénomène qui ne 
se présente que dans une saison comme 
celle où nous avons fait notre course, et 
encore dans des années très sèches. Nous 
pouvions donc croire qu'en allant sur la 
hauteur où se rendent les voyageurs pour 
admirer le Doubs se précipitant en flots 
d'écume d'une grande hauteur dans un 
abîme, nous ne verripns que des rochers, 
comme près de l'auberge nous ne voyions 
dans le lit du Doubs que de la vase. Mais 
point du tout sà notre grande surprise, 
nous n'en trouvâmes pas moins une très 
belle chute et même deux. Comment s'ex- 
pliquer ce phénomène P 11 ya là une vraie 
perte du Doubs : c'est en petit la perte 
du Rhône au fort de l'Ecluse. Il parait 
qu'il ya deux Doubs 

, 
l'un souterrain qui 

continue sa marche quand l'autre cesse 
de couler (ii. En revenant à l'auberge du 
Saut, nous avons traversé le Doubs, 
très près de la chute, sur une planche 
de quelques pieds de longueur; dans 
cet endroit le lit de la rivière n'était 
qu'une rigole; et, poar employer 
pression plaisante d'un Neuchàtelois qui 

(') L'un de nos compagnons de course nous envoie 
la note suivante, dont nous croyons devoir faire part 
à nos lecteurs.. L'année deruii"re, lors de l'incen- 
die des Brenets , le phénomène était encore plus 
remarquable : le petit bassin, à côté de l'auberge, 
ois le IG août de cette année il y avait assez d'eau 
pour que nous vissions à peine le fond, était coin- 
plèteuient à sec le 19 septembre (le l'année dernière; 
et l'eau ne reparaissait igue beaucoup plus bas, im- 
médi: denuut au-dessus du Saut, qui en avait ce- 
pendant encore deux nappes assez eaiÀdérables. 
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l'appliquait à une autre rivière , on aurait 
pu mettre le Doubs en bouteille. 

Comme on le voit , nous faisons ici un 
Voyage un peu en zigzag, pour employer 
l'expression qui est en tête d'un des ou- 
vrages de M. Töpfer. Nous voudrions 
avoir un de ses crayons pour peindre 
quelques-uns des faits de notre course. Il 
n'aurait pas manqué, par exemple, de 
tirer parti, pour en faire une piquante 
description , 

des attitudes que nous avons 
dù prendre pour rendre moins périlleuse 
notre descente vers la planche. 

Dans sa course du Champ-du-Moulin, 
le Messager Boiteux disait qu'il aurait pô 
v faire un excellent repas de truite; il a fait 

ce repas là à l'auberge du Saut. La truite 
des deux rivières, la Reuse et le Doubs, 
est à peu près la même. Mais il ya dans 
l'une de ces rivières, et en très grande 
quantité, un poisson qui n'est point dans 
l'autre, la Brême. 

Au Saut nous n'avions fait qu'une pe- 
tite partie de la course; ce dont nous étions 
heureux ; car elle devait se continuer par 
le plus beau jour peut-être de l'année, par 
une route des plus agéables et avec la 
meilleure société , 

le Messager recrutant 
partout des amis sur son passage : c'était 
comme la pelotte de neige qui grossit en 
descendant la montagne. Dans ses précé- 
dentes courses il n'avait qu'un compagnon; 
dans celle ci il en a eu trois de plus. Il a 
donc bien raison de parler ici au pluriel. 

Nous allons nous diriger maintenant du 

côté des Planchettes, et trouver un che- 
min tout nouveau , qui n'est plus comme 
autrefois un simple sentier t c'est une 
route de décdtissement, qui aura son titi- 
lité, quand les forêts appartenant actuelle- 
ment à l'Etat tout le long des bords du 
Doubs, pourront être exploitées, c'est-à- 
dire dans vingt ou trente ans. L'utilité im- 
médiate de la construction de cette route 
a été de donner de l'occupation à des ou- 

vriers qui n'en avaient pas. Elle n'est 
point encore livrée à la circulation - elle 
ne sera terminée que dans deux ou trois 
mois. En la suivant cette année le Messa- 
ger Boiteux ne se met donc pas en contra- 
diction avec son projet de ne pas prendre 
des chemins battus et fréquentés. 

La route n'a que la largeur nécessaire 
à son usage, mais elle est fort belle ; elle 
l'est assez pour faire un remarquable con- 
traste avec le caractère sauvage de la con- 
trée, au milieu de laquelle on se croirait 
d'ailleurs comme perdu. Autant on est 
étonné de trouver là une route semblable, 
autant on l'est 

, après une heure de mar- 
che dans un passage très resserré, de 
voir s'ouvrir devant soi un charmant pe- 
tit vallon, et apparaître subitement un ha- 
meau , 

dont quelques uns des habitants 
font leurs moissons. Ces moissons dorées, 
qui indiquent un climat assez doux, quoi- 
que dans la montagne et au milieu des fo- 
rêts, acquièrent un mérite de plus pour 
le coup-d'oeil par le contraste avec la cou- 
ronne d'arbres verts et frais de la monta- 
gne (lui encadrent les champs. Nous avons 
fait une lieue de marche, depuis que nous 
avons quitté le Saut. Asseyons-nous un 
moment pour jouir à notre aise du char- 
mant coup-d'oeil de Moron. 

Nous avons admiré autrefois dans le 
lointain ce hameau, de la hauteur des Re- 
crétes; nous l'admirons aujourd'hui de 
près. - Nous ne le connaissions pas par des 
tableaux; car, si nous ne nous trompons, 
nos peintres ont peu ou point retracé cette 
vue, bien digne cependant de leurs crayons 
et de leurs pinceaux. Distinguez dans le 
hameau cette habitation très soignée ;à 
côté, ce vaste verger planté d'un grand 
nombre d'arbres à fruits, qui témoignent 
de la bonté du climat. Des hauteurs de 
Pouillerel, une des localités les plus froides 
du pays, on pourrait sans doute descendre 
à Moron en une demi-heure de marche -- 
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quel contraste ! quel changement! à telle 
saison de l'année ce serait presque le Nord 
et le Midi. Cette belle maison de campagne 
est sur terre française ; mais la plupart des 
maisons du hameau sont sur terre neuchâ- 
teloise. Le milieu du Doubs fait la limite 
tout le long des deux pays. 

Nous suivons quelque temps encore le 
chemin neuf, qui donnera plus d'activité 
à une industrie d'exploitation dont nous 
allons dire un mot. 

A quelque distance de Moron on trouve 
une vraie montagne de tuf, et d'un tuf 
excellent qu'on scie à la manière du mar- 
bre. Des ouvriers travaillent journellement 
à cette espèce de carrière, dont une partie 
des produits trouve actuellement un débou- 
ché aux Brenets. Pour certaines construc- 
tions le tuf a des propriétés particulières. 
Cette roche de tuf, la plus étendue que nous 
ayons jamais vue , 

l'est tellement qu'on 
pourra y prendre plus d'un siècle de cette 
pierre, sans épuiser la carrière ; outre qu'il 
n'en est pas du tuf comme des autres 
pierres : il se reforme toujours, plus oit 
moins vite. Les naturalistes ont un motif 
de plus que les simples voyageurs pour vi" 
siter ce rocher; ils observeront comment le 
tuf, d'abord très poreux , presque autant 
que des blocs de corail ou de madrépores, 
devient de plus en plus compacte à me- 
sure qu'il s'éloigne davantage de la source 
qui le produit. C'est dans son état le plus 
compacte qu'on l'exploite 

, et dans son 
état le plus poreux qu'il est le plus curieux 
à voir, présentant toutes sortes de formes 

et de figures. Les naturalistes, en parcou- 
rant la partie supérieure du rocher, devront 
en examiner quelques-unes des cavités dans 
lesquelles ils découvriront des stalactites 
(concrétion pierreuse qui se forme au moyen 
de l'eau dans les grottes et les souterrains), 
des stalagmites ( espèce de stalactite ou 
d'incrustation en mamelons) et d'autres cu- 
riosités de ce genre. Nous leur recomman- 

dons une visite à la roche tufière de Mo- 
ron. 

Jusqu'ici nous n'avons acheté le plai. 
sir par aucune peine ; il n'en sera pas 
ainsi du reste de la route, qui va devenir 
assez pénible. A quelque distance de Mo- 
ron le chemin récemment construit dis- 
continue , et l'on commence à monter par 
un sentier qui ne cesse pas un instant 
d'être très roide pendant une marche d'une 
heure et demie. C'est là une de ces 
montées comme on n'en trouve guère ail- 
leurs que dans les Alpes. Nous n'en con- 
naissons point dans le Jura qui soient 
d'une roideur aussi continuelle, sans un 
seul endroit où l'on marche à plat. Mais 
cette roideur de la route ne fait qu'en 
augmenter le pittoresque, et plus on s'é- 
lève , plus la vue s'étend et s'agrandit. 
Un des objets qui frappent le plus, 

dans cette ascension, c'est une montagne 
que M. de Buch faisait admirer, eu 9537, 
aux membres de la Société des sciences 
naturelles : les couches n'en sont point ho- 
rizontales, comme celles des autres monta- 
gnes qui bordent le Doubs: elles se relèvent 
de manière à être autant rapprochées de la 
ligne perpendiculaire que de la ligne ho- 
rizontale. Quels soulèvements prodigieux 
ce phénomène suppose dans cette par- 
tie du Jura ! Les montagnes qui précè- 
dent et suivent celle-là, doivent leur 
forme actuelle à un violent déchirement. 
La commotion qui l'a produit, a telle 
opéré le soulèvement de celle dont les 
couches ne sont pas horizontales ? Le dé- 
chirement et l'exhaussement ont-ils été 
produits en même temps ou à des époques 
différentes? Et quelles sont ces époques ? 
Ce sont là des questions auxquelles il est 
impossible de répondre. On se les adresse 
avec une sorte de mélancolie, en plongeant 
par la pensée dans la nuit et les profon- 
deurs du passé ; et la terre fait penser au 
ciel. Comment l'homme, pour qui les an- 
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tiques archives de la terre qu'il habite 
sont tellement une lettre close , ne serait- 
il pas ramené, par le sentiment de son 
ignorance, à la pensée de Celui pour qui 
mille ans sont comme un jour et un jour 
comme mille ans? 

Une autre question relative aux rochers 
du Doubs peut ne pas rester sans réponse. 
Qui n'a pas été frappé, en faisant une 
course sur cette rivière, des rainures ou 
coulisses horizontales, souvent étagées les 
unes sur les autres, qui se suivent tout le 
long des couches des rochers, en corres- 
pondant, sur la même ligne, les unes 
avec les autres-. ' (excepté dans le cas de 
la montagne inclinée dont nous venons 
de parler). D'où viennent de tels en- 
foncements ? La réponse qui se présente 
naturellement à l'esprit, est que la ri- 
vière a rongé les rochers, comme on voit 
qu'elle le fait encore à présent pour les 
couches inférieures, et comme les eaux 
des lacs le font aussi par rapport aux 
rochers de leurs rivages. Mais un moment 
de réflexion ne permet guère de regarder 
cette solution de la difficulté comme la 
plus probable. A quelle hauteur aurait dù 
s'élever la rivière pour former ces exca- 
vations dont quelques-unes sont à quelques 
cents pieds au-dessus du lit actuel ? (1) 
Quelqués géologues les ont expliquées en 
supposant des glaces qui les auraient for- 
mées. Mais cette solution offre la même 
difliculté que la précédente. Une course 
comme celle que nous venons de faire, en 
suggère une bien plus satisfaisante. Quand 
on suit à pied les bords du Doubs, on peut 
presque partout toucher de la main ou avec 
un bâton quelqu'une des couches excavées 
ou rentrantes, et ainsi s'assurer qu'elles 
sont d'une pierre beaucoup plus tendre 

(') il ya en outre à objecter contre cette expli- 
cation, que l'inclinaison de quelques-unes des cou- 
cbes en rainures n'est pas toujours, il s'en faut bien, 
parallèle au courant de la rivière. 

que celle des couches en relief on sail- 
lantes. De cette observation à l'explication 
cherchée il n'y a qu'un pas bien facile à 
faire : la dent du temps ou, si l'on veut, de 
la température a naturellement bien plus 
rongé les couches tendres que les couches 
dures. La pluie, le suintement, la neige, 
le soleil , 

les vents sont venus à son aide 
dans cette oeuvre lente de destruction. On 
petit donc s'attendre à ce que les excava- 
tions deviendront toujours plus profondes. 

Nos réflexions et nos conversations, 
dirigées sur ces questions d: antiquités, 
contribuent à nous distraire des fatigues 
de la route, que nous finissons par ne plus 
sentir du tout , sous l'influence de l'air 
de la montagne ; il devient toujours plus 
vif et plus restaurant ,à mesure que nous 
approchons davantage du sommet (1). Nous 
allons d'ailleurs jouir de trois points de 
vue qui feraient oublier bien des fatigues. 
L'un est plus connu que les deux autres 
c'est même le seul qui ait un nom ; on 
l'appelle le Corps de garde. Il y avait là 
autrefois une maisonnette (dont on voit 
encore quelques débris), à l'usage de sen. 
tinelles qui , de ce lieu élevé , pouvaient 
voir tout ce qui se passait à une assez 
grande distance. Observez à votre gauche 
ces étages alternatifs de rochers nus et 
de rangées de sapins. C'est derrière un 
de ces remparts qu'un voleur surnommé 
le Diable, bien connu dans la contrée , se 
retirait, il ya une vingtaine d'années, 
pour échapper aux poursuites de la gen- 
darmerie , et de là se rendait et s'insinuait 
furtivement dans les maisons les plus rap- 

(') Du bas de la montée jusqu'au haut on n'aper- 
çoit d'autre habitation que les deux maisons du Chit- 
telot : quel isolement que celui des habitans de ces 
deux maisons! L'une est une forge. Il ya quelques 
semaines, un apprenti du maitre forgeron, descen- 
dant le Doubs dans un bateau qu'il ne sa ait pas 
assez bien conduire, s'est noyé, le bateau ayant clrn- 
viré. Peut-être a-t-il appelé au secours ; mais il n'y 
a personne sur celte partie des bords du Duuhs. 

3 
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prochées pour se procurer les choses né- 
cessaires à la vie. Il était là comme dans 
tin nid d'aigle, où l'on comprend qu'il 
était difficile de le poursuivre et de l'at- 
teindre. 

Un de ces rochers a été cette année, 
pour les pompiers du Locle 

, 
l'occasion 

de montrer une hardiesse et une adresse 
telles que celles qui ont fait, il ya deux 
ans, le sujet d'un de nos récits (sur la grotte 
de Pertuis). Un habitant des montagnes 
était tombé du haut d'un de ces rochers. 
Les courageux pompiers se sont dévalés, 
au moyen de cordes ,à 

l'endroit où l'on 
présumait que l'accident avait eu lieu ; et 
ils sont parvenus ,à 

force de recherches, 
d'adresse et de persévérancee, à trouver 
le cadavre. 

Au Corps de garde on a devant soi une 
chaîne de montagnes qui est à l'opposite 
de celle dont nous venons de parler, à ses 
pieds le ruban du Doubs, tout près de soi 
à sa droite un rocher nu dune pierre blan- 
chie par les ans, qui est comme un contre- 
fort de la montagne, et dans le lointain des 
plateaux avec des forêts, des champs, des 
pâturages, au milieu desquels l'ceil se plait 
à voir les maisons remarquablement blan- 
ches du village du Pissoux. Peut-être de 
près est-il laid, comme la plupart des vil- 
lages francomtois; mais à distance il est 
d'un effet charmant. Il ya tant d'objets 
auxquels on peut appliquer ce vers : 
De loin c'est quelque chose et de près ce n'est rien. 

Les deux autres points de vue dont nous 
avons dit un mot , sont à peu près les 
mêmes que celui du Corps de garde. L'un 
est à dix minutes au dessous et l'autre à 
dix minutes au dessus. L'un aà droite, au 
premier plan, un rocher nu et mince qui 
est comme une immense arête en saillie; 
l'autre;, qui est tout près de la maison de 
M. l'ancien Delachaux, laisse apercevoir 
une plus longue étendue du Doubs. 

A l'occasion de ces trois points de vue. 
d'où l'on a devant les yeux une grande va- 

riété de rochers nus, nous ferons une obser- 
vation sur ces rochers qui pour bien des 
personnes n'ont rien de beau et aucun mé- 
rite. Ce sont les mêmes personnes qui ne 
savent pas sentir ce que les falaises de 
notre lac ajoutent à une scène de coucher 
de soleil, vue de Neuchâtel. Les côtes du 
Doubs sont certainement ce qu'il ya de 
plus pittoresque dans notre pays ; et ce 
pittoresque est essentiellement dû aux ro- 
chers nus, qui ont aussi un mérite comme 
variété. On ne voudrait sans doute pas 
qu'ils se prolongeassent d'une manière in- 
définie. On a du plaisir, après en avoir 
vu pendant quelques heures un si grand 
nombre, à ne voir plus au contraire que de 
la verdure, quand on est arrivé au plateau 
des Planchettes. Nous nous servons ici du 
mot plateau, peut-être un peu impropre- 
ment; car il n'y a aux Planchettes abso- 
lument aucun endroit plat ; c'est là une 
des particularités qui caractérisent ce vil- 
lage(1); une seconde, c'est l'isolement des 
maisons dont il se compose ; il n'y en a 
pas deux qui se touchent, une troisième, 
ce sont les couchers de soleil , qui , nulle 
part dans notre pays, ne sont aussi beaux. 
On voit le soleil se coucher dans un pro- 
fond lointain, derrière les Vosges dorées 

(') Les botanistes trouveraient sans doute aux 
Planchettes, au Dazenet et dans les endroits voisins, 
des plantes caractéristiques de cette localité. Je n'en 
indiquerai qu'une seule espèce qui, à la grande sur- 
prise des botanistes, croit en tris-grand nombre, 
presque en massifs, aux environsdes maisons du sil- 
lage, et est en pleine floraison dans le mois d'août : 
c'est la Tanaisie, appelée vulgairement Herbe amère, 
Herbe aux Bers. Elle est souvent cultivée dans les 
jardins de paysans et se reproduit quelquefois d'elle- 
mème dans le voisinage des habitations. Haute de 
quelques pieds, elle porte tris-élégamment ses belles 
fleurs jaunes; mais elle a une odeur très-forte et 
très-désagréable, qui explique pourquoi on prétend 
que répandue entre les matelas elle chasse les puces 
et les punaises. C'est avec cette plante qu'on fait la 
barbotine. Nous aurions pu faire, dans notre course 
et notre récit, bien d'autres observations de botani- 
que; mais nous laissons ce soin à d'autres, ne vou- 
lant pas d'ailleurs allonger un article peut-étre déjà 
trop long. 



de ses derniers rayons ; elles sont assez 
éloignées pour que ces couchers de soleil 
soient presque des couchers de pays de 
plaine. Les sommités des Vosges ont un 
caractère particulier ; ce sont des mame- 
lons de montagnes; de là le nom de 
ces sommités Ballons, le Plus considé- 
rable, le Grand-Ballon, est le dernier 
qu'on aperçoive, derrière le village de la 
Grand-Combe, quand le soleil se couche. 
Mais ce qui caractérise le plus peut être le 
village des Planchettes, c'est la simpli- 
cité de moeurs de ses habitans. Nulle part 
dans notre pays elle n'est demeurée aussi 
grande. Elle est préservatrice des bonnes 
moeurs et des sentimens religieux. Peu de 
paroisses sont aussi attachées à leurs pas- 
teurs, qui ont dans l'affection de leurs pa- 
roissiens de quoi se dédommager des 

avantages qu'ils trouveraient dans des en" 
droits plus populeux et moins éloignés des 
communications , ou dans un meilleur cli- 
mat. Nous ne voulons pas taire un fait ré- 
cent bien honorable pour cette paroisse. 
Les fonds de commune ne pouvant suffire 
aux réparations nécessaires ou avanta- 
geuses à faire à la maison de cure , les 
paroissiens, qui sont pourtant peu aisés en 
général , se sont cotisés pour y pourvoir : 
il n'a fallu qu'un mot dit par l'un d'en- 
tr'eux pour que cela fût fait à l'instant. 

Nous avons regretté de ne plus trouver, 
devant le presbytère, le modeste observa- 
toire que nous y avions vu , 

il ya une 
dixaine d'années... modeste comme celui 
qui l'avait fait construire , M. Reynier, 
mort pasteur des Planchettes. L'auteur de 
cet article a passé de bien beaux mo- 
mens ày étudier le ciel avec cet astro- 
nome du premier ordre qui le connaissait 
si bien, et à qui il n'a manqué pour être 
célèbre dans le monde savant qu'un peu 
d'amour propre. Avec son admirable Cher- 
cheur nous découvrions les astres perdus 
dans les profondeurs des cieux. il a trouvé 

plus que ce qu'il cherchait. De la terre il 
regardait le ciel ; du ciel il regarde la 
terre. Pardon, lecteur, de cette digression: 
l'ombre chère d'un ami me semblait errer 
partout dans ces lieux, devenus solennels 
pour moi par les souvenirs. J'ai cru pouvoir 
me permettre de dire ici la plus vive des 
Impressions de ce voyage. 

Le jour était fini 
, mais non le voyage. 

Pont- remplir le programme que nous 
nous étions fait nous-mêmes , 

il fal- 
lait atteindre encore la Chaux - de-Fonds 
par titi chemin qui', quoique agréable 
sous le rapport champêtre et pittores- 
que , 

l'est peu sous celui de la marche 
continuellement des hauts et des bas 
sentiers étroits 

, pierres roulantes, ra- 
cines d'arbres sortant de terre, trous et 
enfoncemens. Mauvais de grand jour, 
qu'on juge de ce qu'il doit être par une 
nuit close et profonde, et de ce que serait 
devenu le Messager Boiteux sans un bras 
officieux au moyen duquel 

, 
Que bien que inai il arriva 
Sans autre aventure fàcheuse. 

Quand des Planchettes on arrive de jour 
aux Endroits 

, au dessus de la Chaux-de- 
Fonds 

, 
la vue de ce village si considé- 

rable, au milieu des forêts où il semblerait 
qu'on ne devrait trouver que quelques 
fermes isolées ,a quelque chose de très 
frappant. Eh bien 

, 
l'effet est peut-être 

plus grand encore de nuit. Les nom- 
breuses lumières qui brillent dans une 
étendue aussi considérable que l'est celle 
de la localité la plus peuplée du pays, au 
débouché d'une sombre forêt, frappent 
d'étonnement même ceux qui ont vu vingt 
fois de jour, du même point, la Chaux-de- 
Fonds. Quelques mois plus tard l'effet se- 
rait encore plus frappant; car au mois 
d'août les ouvriers horlogers ne repren- 
nent pas encore leur ouvrage dans la 
soirée. 

Nous arrivons à la Chaux de Fonds au 
N 
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tfiument où un grand nombre des habi- 
tans se reposent déjà. Il est temps de 
nous reposer nous-même en finissant et 
notre course et notre récit. L'année pro- 
chaine nous prendrons pour point de dé- 
part d'une autre course la Chaux-de-Fonds, 
qui a été cette année-ci notre point d'arri- 
vée ; c'est-à-dire, que nous formons le pro- 
jet de faire cette course ; car si jamais on 
a dd employer des formes dubitatives en 
parlant de ce que-l'on compte faire, c'est 
bien dans les temps d'incertitude et d'ins- 
tabilité tels que ceux où nous vivons. Ja- 
mais l'exhortation suivante de l'apôtre saint 
Jaques n'a été plus en place que de nos 
jours :« Je m'adresse maintenant à vous 
qui dites : Nous irons aujourd'hui ou de- 
main en une telle ville; vous qui ne savez 
pas seulement ce qui arrivera demain. Au 
lieu que vous devriez dire : S'il plait au 
Seigneur, et si nous sommes en vie, nous 
ferons telle ou telle chose.. Nous dirons 
donc : S'il plaît au Seigneur, engageant 
nos lecteurs à le dire également dans les 
divers projets qu'ils peuvent former pour 
l'année prochaine. 

LES PONTS. 
En 1 805 

, 
M. Péter a fait une des- 

cription de cette paroisse dont il avait 
été pasteur. Ce mémoire, couronné par 
la Société d'Emulation patriotique, con- 
tient des choses très-intéressantes , et 
nous fournira quelques renseignements 
pour notre article; mais il s'est fait tant 
de changements dans cette localité de- 
puis 1805, que le Mémoire de M. Pé- 
ter est. devenu de l'histoire ancienne : il 
faut une histoire nouvelle. 

Il n'y a point de pont aux Ponts : 
d'où vient donc ce nom $ d'oit vient 

également celui de Martel qu'on y 
ajoute souvent ? D'après une tradition 
dont nous ne voudrions assurément pas 
garantir l'authenticité, un général Mar- 
tel, se rendant des Gaules en Italie à la 
tête d'une armée, se trouva arrêté dans 
sa marche par les marais au-dessus des- 
quels s'élève maintenant le village des 
Ponts, et, pour les traverser sans dan- 
ger, il fit un grand abatis d'arbres qui, 
couchés près à près les uns des autres, lui 
servirent comme de pont. Il vint abou- 
tir aux Abattes (ce nom aurait-il aussi 
quelque rapport avec la tradition? ), et 
descendit la montagne par les Prés-De- 
vant. De là le nom de Pont-Martel ou 
Pont de Martel. Ce qu'il ya de certain, 
c'est qu'à quelque distance du village, 
au milieu des marais, il se trouve, à trois 
ou quatre pieds au-dessous du sol, les 
restes d'un pont ou chaussée assez bien 
conservés: M. Péter le (lit de la manière 
la plus positive; et une personne, encore 

, vivante et tout 
.à 

fait digne de foi, nous 
a attesté avoir vu ces vestiges. Mais on 
comprend qu'une chaussée puisse avoir 
existé en cet endroit, sans que ce soit 
nécessairement celle d'un général Martel. 

La paroisse des Ponts est entre deux 
montagnes du Jura 

. la montagne de 
Plamboz à l'orient, et la montagne des 
Joux à l'occident et au nord. Elle a au 
nord-est le village de la Sagne et au 
midi ceux de Travers et de Noiraigue. 

M. Péter dit que le chemin qui tra- 
verse le vallon des Ponts, est mauvais et 
rempli d'ornières profondes qui le ren- 
dent pénible à tous ceux qui le suivent. 
La remarque, si elle était faite actuelle- 
ment, serait un contre-sens. «Il serait à 

(Voir la suite derrière la grande planrii ). 
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ires ; en 1847,4 septuagé- plaisons â redire avec lui. La commune 
octogénaires ; en I8 i8,6 
ires. 2 octogénaires. Sans 
vieillirait encore davantage 

si l'on v aérait davantage 
es, si une partie des mai- 
ient pas (les appartements 
levés au-dessus du sol, et 
aison humides, et surtout si 
t meilleure() il ya peu de 
us le village : dernièrement 

fait divers essais dans le 
cuver, mais inutilement. Il 
ire venir l'eau de distances 
dérables, ce qui exigerait 

dessus des ressources de la 
Il est à désirer que cet obs- 
ine fois levé : de la bonne 
1ondance est certainement 
nd avantage qu'on puisse 

lune ville et à un village. Si 

meilleure aux Ponts, peut- 
lit-on moins moins de liqueurs for- 
fait malheureusement beau- 

'sage dans ce village, comme 
kirs de ceux des Montagnes. 

striction à. mettre à l'éloge 
tut et doit faire des habitants 
l'« Les moeurs y sont généra- 
tes; la religion y est respec- 

raion règne dans le coeur du 
CI re , et les assemblées reli- 
ftint très-fréquentées. Les ha- 

Ponts font des sacrifices 
â: e qui intéresse le bien pu- 
cca ce que disait, en 4805 

, ru pasteur, et voilà ce qui est 
navrai, et ce que nous nous 
Pl 
il' ttribuait à ces trois causes quelques- 
'Pics auxquelles étaient sujets (le sot. 
flLanç (le, Pont,. 

étant fort peu riche, bien des choses 
utiles se sont faites et se font par sous- 
criptions. Le fonds de la société de se- 
cours pour les pauvres s'alimente par 
des contributions volontaires collectées 
chaque mois. Des dames, réunies en 
comité, confectionnent des vêtements 
pour les pauvres. 

Les habitants des Ponts ont les for- 
nies en même temps que le fond : de la 
politesse, de l'affabilité, des manières 
aisées, un abord prévenant ; ils sont 
très-sociables ; ce qui vient de ce qu'ils 
se voient et se visitent beaucoup, sur- 
tout pendant les longues veillées de l'hi- 
ver, Les voisins, et en particulier les 
voisines se réunissent dans une même 
chambre , où l'on se range en cercle. 
autour d'une lumière 

, pour travailler 
jusqu'à 10 ou 11 heures du soir. Outre 
le plaisir de la société, on se procure 
par là une économie de lumière. Ces 
veillées se terminent ordinairement par 
une légère collation, un peu de fruit que 
l'on mange ensemble. 

Nous pourrions citer plusieurs autres 
traits qui montrent qu'il ya encore aux 
Ponts une assez grande simplicité de 
moeurs : l'aisance ne l'a pas fait dispa- 
raître, au moins pas autant que dans 
beaucoup d'autres endroits. 

L'aisance des Ponts provient de di- 
verses sources. Les forêts y sont peu- 
plées de sapins et de hêtres (t ). Il ya de 
gras et abondants pâturages. On y cul- 
tive une étendue de terrains assez con- 
sidérable; les prés donnent d'excellents 

(a) on trouve encore dans la localité le trène, le 
tremble, le sorbier, l'alizier et le pin sauvage, qui 
crrwnt ü divers 
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föürrages; le chou, la pomme de terre, 
l'avoine, l'orge et l'orgée sont les prin- 
cipales productions des champs. 

Autrefois on a converti en champs 
une assez grande quantité de marais; on 
le fait moins maintenant, parce qu'on 
tire un plus grand profit de l'exploitation 
des tourbières. Une pose de marais, 
du prix d'achat de 16 louis, exploitée 
comme tourbière, peut rapporter jus- 
qu'à 60 louis 

, et le sot reste en outre 
au propriétaire. La bauge de tourbe, 
conduite au village, s'y paie de 6à8f. 
de France. Ce moyen de chauffage, si 
peu cher, est bien précieux dans une 
localité où la froidure est si grande et 
d'une si longue durée (3). Mais la tourbe 
exploitée aux Ponts ne se consomme 
pas toute dans la localité même, il s'en 
faut bien ; la plus grande partie en est 
exportée, et dans toutes les directions, 
au Locle, à la Chaux-de-Fonds, au Val- 
de-Travers, à Boudry (pour les fabri- 
ques), à Neuchàtel et ailleurs. On tire 
annuellement des tourbières des Ponts 
à peu près X0,000 bauges, sans parler 
des kerbes (2), dont le prix est à peu près 

(') Le Constitutionnel neuchàtelois a consigné dans 
un de ses n°' les observations curieuses faites sur 
l'extrême froidure des marais des Ponts par M. Lam- 
bert qui y demeure. 

(') Nous dirons à ceux de nos lecteurs qui ne le 
sauraient pas, que les kerbes sont des troncs et des 
racines d'arbres, quelquefois des arbres entiers des- 
séchés et très-légers, qu'on trouve dans la tourbe ou 
sous la tourbe. Ils donnent un feu de cheminée très- 
agréable, d'autant plus qu'en brûlant ils répandent 
une bonne odeur de résine dans les appartements. 
On en ferait sans doute plus d'usage., si la cendre en 
était bonne ( elle n'est pas meilleure que celle de la 
tourbe) et ne gâtait pas celle des autres espèces de 
bois, quand elle y est rnèlée. Les kerbes nous rap- 
pellent une autre curiosité remarquable des marais 
des Ponts: le lichen ou mousse d'Islande, qui y croit 
un immense quantité. a Les apothicaires du pays, 
disait M. Péter, le tirent de Lyon ; et les apothicaires 
de Lyon ý iennent le chercher dans les marais des 
Ponts. ,. 

le même que celui de la tourbe. En 
prenant ce chiffre pour base d'un calcul 
très-simple, on verra que c'est là une 
source de revenus fort considét%ble 
pour les habitants des Ponts. 

. lais leur principale source de re- 
venus est certainement l'horlogerie. 
M. Péter disait en 1805: « Il n'y a 
proprementqu'une branched'horlogerie 
aux Ponts : c'est la fabrication des ca- 
drans» (i). Et l'on pourrait aujourd'hui 
presque dire, au contràire, qu'il ya aux 
Ponts toutes les branches d'horlogerie, 
à l'exception de la fabrication des ca- 
drans; nous disons presque, parce qu'on 
n'y fait pas non plus les boîtes et les 
ébauches. On fait annuellement aux 
Ponts de 6à 10,000 montres, qui sont 
envoyées en France, en Allemagne, en 
Italie, en Espagne et en Angleterre. Il 
ya en ce moment beaucoup de deman- 
des et d'écoulement de cet objet de coin- 
merce; mais les prix sont bas : ils ont 
baissé depuis deux ans du 15% à-peu- 
près. Les très-bonnes montres se ven- 
dent 601t'r., les ordinaires 40 ffr., et les 
très-ordinaires (à cylindre) `? 0 ffr. On 
compte seize établisseurs aux Ponts. 

L'horlogerie a comme absorbé les 
autres industries qui prospéraient au- 
trefois aux Ponts : on y faisait beaucoup 
de dentelles (2), de gerles et d'échalas : 
on n'y en fait plus maintenant. 

C'était autrefois aussi aux Ponts une 
espèce d'industrie que la chasse aux 
loups : on y en tuait plus que dans tout 

(') On y en peignait annuellement environ 60,000. 
(') Il faut bien travailler, pour gagner maintenant 

à la dentelle deux batz par jour (on pouvait en 
gagner jusqu'à 42 autrefois); celles des denteleuses 
(dentellières) qui se sont mises à faire des dentelles 
en crin et en paille; gagnent pourtant quelque chose 
de plus. 
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le reste du pays. Le capitaine Benoit- 
I3enoit en avait tué neuf à lui seul. Une 
prime de 2O écus était accordée aux 
chatseurs pour chaque loup tué. Ils se 
réunissaient jusqu'à cent pour une seule 
chasse. lis ont si bien réussi, qu'il n'y 
a plus ou à peu près plus de loups à 
chasser. 

On a pu croire quelque temps que les 
deux sources, l'une d'eau sulfureuse, 
l'autre d'eau ferrugineuse, qui se trou- 
vent au milieu des marais, à un quart 
de lieue du village, et qui paraissent 
avoir certaines vertus curatives, procu- 
reraient un revenu aux Ponts. Chaque 
année il ya quelques malades qui vont 
aux Ponts pendant l'été, soit pour boire 
de ces eaux, soit pour prendre des bains; 
mais le nombre n'en augmente pas, ce 
qui s'explique par le fait qu'il n'y a pas 
d'établissement près des sources mé- 
mes, et qu'il faut transporter l'eau pour 
les bains au village, ce qui est à la fois 
incommode et dispendieux. 

»Parmi les grands changements qui se 
sont opérés aux Ponts, ou doit citer l'a- 
mélioration de l'éducation. Lorsque 
M. Péter y était pasteur, il n'y avait 
aucune école dans le 'pillage, et main- 
tenant il y en a trois (sept dans le reste 
de la paroisse). 

Divers dons considérables reçus par 
la Commune lui ont permis de faire, 
pour des établissements aussi essentiels, 
les sacrifices et allocations nécessaires. 

Les habitants des Ponts ne nous par- 
donneraient pas de passer sous silence 
les noms de leurs principaux bienfai- 
teurs (1). Nous indiquerons àlad. Reine- 

(') lis ne nous pardonneraient pas non plus de ne 
; pas faire mention d'une famille de leur village dont 

Augustine Perrenoud, née Couvert, qui 
a légué 1300 louis à la Commune et à 
divers établissements d'utilité publique 
ou de charité, M. le président de Pour- 
talès, qui a légué 60 louis aux pauvres 
de la paroisse, et M. Boy-de-la-Tour, 
qui a voulu s'associer, après la mort de 
sa soeur, Mad. Vaucher, aux bienfaits 
que M. le pasteur Vaucher et sa femme 
répandaient journellement autour d'eux. 

Que les habitans des Ponts conti- 
nuent à être bienfaisans eux-mêmes, les 
bienfaiteurs ne leur manqueront pas. 

e 

Biographie. 

DANIEL JEAN-RICHARD. 

Nos deux précédentes biographies ont 
été celles des deux Neuchätelois, qui ont 
exercé le plus d'influence dans l'Etat et 
l'Eglise de leur pays. La suivante est celle 
de l'homme qui en a le plus exercé sur 
l'industrie Neuchâteloise. D'honorables tri. 
buts ont été payés à sa mémoire par plu- 
sieurs de ses compatriotes, surtout dans ce 
siècle-ci. 

Le banneret Ostervald, historiographe 
de nos Montagnes, dans un article sur l'o- 

rigine de notre horlogerie, a fait une men- 
tion spéciale et détaillée de Daniel Jean. 
Richard. C'est à cette source que William 

plusieurs des membres se sont distingués par leurs 
talents, la famille Benoit. Tout le monde a entendu 
parler dans notre pays du vieux major Benoit , qui 
avait d'assez grandes connaissances en chimie, qui 
a fait faire de grands progrès h la peinture des ca- 
drais, qui fit une tris-helle collection d'oiseaux des- 
sinés et peints par lui-même. Son fils, le capitaine 
Louis Benoit, faisait de très-belles peintures en 
émail. Il a laissé un herbier, qu'on peut encore voir 
chez M. Il. -François Benoit, son fils. Un autre fils 
du major, M. Ilenri Benoit a laissé une collection 
d'un autre genre, une collection d'oiseaux empaillés. 
(In voit que le major Honnit avait transmis a ses en- 
fans le goùt des art et de l'histoire naturelle. 
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Coze a puisé ce qu'il dit à cet égard dans 

sa 27e lettre sur la Suisse. 
Un article semblable à celui du banne- 

ret Ostervald se trouve dans la Description 

statistique du canton de Neuchâtel publiée 
en 1818. 

On peut en lire également un de M. le 
châtelain de Meuron, dans le tome fer du 
Musée historique publié par M. Matile. 
L'auteur des Chants Valanginois l'a re- 
produit en grande partie. 

En 9840, feu M. Huguenin fit sur ce 
sujet un travail qui lui était demandé de 
Berlin ; il en garda une copie, dans laquelle 
nous puiserons essentiellement pour la com- 
position de notre article. Ce travail ma- 
nuscrit de M. Huguenin acquiert un mérite 
de plus par la circonstance que c'est le 
dernier qu'il ait fait a il est mort peu de 
temps après. 

On peut reprocher à l'Histoire d'une 
montre, ingénieuse description poétique 
faite au Locle par M. de Pradel dans une 
soirée littéraire, de ne pas renfermer un 
seul mot sur Richard. Ç'a été une inad- 
vertance de la part du poète. 

L'auteur des Chants Yalanginois n'a 
pas craint de consacrer toute une pièce de 

vers à l'inventeur (le notre horlogerie. Nous 

citerons ici la dernière strophe de la pièce. 

Artiste que la Sagne est fière 
De poanoir nommer son enfant, 
Ton souvenir, celui d'un père, 
Chez nous sera toujours vivant; 
Et de leur immortel hommage 
Réveillant l'écho montagnard. 
Nos fils haýniront d'âge en âge 
Le nom de Daniel Jean-Richard. 

Richard, qui a si bien appris à mesurer 
le temps, n'a-t-il pas un droit particulier à 
nue mention dans un almanach ou calen- 
drier : 

Daniel Jean-Richard dit Bressel, com- 
munier de la Sagne, bourgeois de Valan- 
gin, naquit à la Sagne en l665. Il ap- 
porta en naissant d'heureuses dispositions 

pour les arts mécaniques. Encore en bas 
âge, et n'ayant souvent d'autres outils qu'un 
méchant couteau, il faisait de petits ouvra- 
ges en bois qui annonçaient ce qu'il pour. 
rait devenir un jour, mais qui ne plaisaient 
pas tant à son père. Celui-ci ne voyait pas 
trop à quoi cela pouvait mener son fils, 
qu'il destinait à l'état de serrurier : il eût 
mieux aimé le voir s'occuper uniquement 
de quelque chose qui eût directement trait 
à cet état-là, qui devait être le sien. Le 
jeune homme se conforma aux intentions 
de son père : il apprit à travailler sur les 
métaux, à faire usage des outils des ser- 
ruriers, de la lime et du foret. Quelques 
fois pour rendre service à ses voisins , 

il 
raccommodait leurs horloges : c'était assez 
là l'ouvrage d'un serrurier, attendu qu'à 
cette époque les horloges étaient construi- 
tes en fer. 

Une circonstance fortuite décida de la 
vocation du jeune Richard. Un marchand 
de chevaux , nommé Péter, revenant en 
4679 à la Sagne, lieu de son domicile, 
après un séjour momentané en pays étran- 
gers, y apporta une montre de poche fa- 
briquée à Londres. Par grand bonheur 
elle s'était dérangée. Péter, qui connaissait 
le talent , l'adresse du jeune Richard 

, 
lui 

proposa de réparer sa montre. L'apprenti 
serrurier avait déjà remis en bon état 
des horloges : il n'était donc pas étran- 
ger à la connaissance d'un mécanisme qui 
a quelque rapport avec celui de la montre, 
et la même destination. Il reçoit la pro- 
position avec une joie semblable à celle 
d'un jeune homme passionné du militaire, 
à qui l'on remet ses premières armes. On 
dit qu'il s'éleva à cette occasion une con- 
testation assez vive entre lui et son père, 
qui sans doute continuait à voir avec peine 
que son fils eût d'autres goûts que ceux 
de l'état auquel il le destinait; et, dans le 
cas particulier , 

il craignait que le jeune 
homme, dont il ne connaissait pas tout 
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le talent , 
disons mieux , 

le génie , n'aug- 
mentât le dommage survenu à la montre 
rare et précieuse, au lieu de le réparer : 
il redoutait et pour lui et pour son fils une 
responsabilité qui, dans le cas d'un défaut 
de succès, pouvait aller à les constituer en 
frais pour dédommagement. Péter, qui 
comprit tout de suite les motifs de l'oppo- 
sition du père de Richard 

, se hâta de le 
rassurer, en lui déclarant que si son fils 
échouait dans son entreprise , 

il ne lui en 
saurait point mauvais gré, ne lui ferait au- 
cun reproche, et, à plus forte raison, au- 
cune réclamation : il abandonnait d'ailleurs 
en toute confiance sa montre aux talents 
et à l'adresse du jeune homme. Cette con- 
fiance de la part d'un compatriote qui avait 
vu beaucoup de pays, augmenta celle de 
Richard, et fut pour lui de bon augure. 
Plein de courage il se mit à l'ouvre avec 
l'ardeur de la jeunesse et du talent qui a 
la conscience de lui. même ; il réussit de 
manière à satisfaire également et son père, 
maintenant tranquillisé, et le propriétaire 
de la montre. "t 

Le jeune Richard, devenant grand mé- 
canicien contre le gré de son père, ne 
rappelle"t il pas le jeune Pascal devenant 
grand mathématicien contre le gré du sien ? 
Le père de Pascal se réconcilia avec l'idée 

que son fils s'occupât de mathématiques, 
quand il le vit les inventer en quelque sorte 
avec des ronds et des barres; le père de 
Richard se réconcilia avec l'idée (lue son 
fils s'occupât de mécaniques , quand il le 
vit inventer en quelque sorte l'horlogerie 
en raccommodant une grossière montre. 

Richard analysa la montre en la démon- 
tant: tenant pièces après pièces, pour voir 
où était le mal à réparer, il apprit à en 
connaître les divers usages, leurs propor- 
tions et leurs rapports. Quand il eut bien 
compris tout le mécanisme, hardiment il 
prit la résolution de faire un ouvrage pa- 
reil à celui qu'il venait d'étudier. Mais 

pour y parvenir il lui fallait une foule 
d'outils qu'il ne pouvait trouver dans l'a- 
telier d'un serrurier. a Il manquait de 
tout, dit William Coxe, mais il avait 
les ressources du génie ». Il n'employa pas 
moins d'une année à confectionner et à 
préparer les outils qui lui étaient nécessai- 
res, et d'une demi-année à faire sa montre. 
Alors il put dire avec autant de droit et de 
plaisir que le plus grand mécanicien de l'an- 

; tiquité : Je l'ai trouvé. 
C'est à l'année 4684 qu'on peut rap- 

porter la fabrication de la première montre 
Neochàteloise. 

A cette époque l'horlogerie était partout 
encore dans l'enfance : la montre faite par 
Richard, ainsi que celle qui lui avait servi 
de modèle, laissait beaucoup à désirer : 
c'était une grossière ébauche, un faible 
essai. L'espèce de montre à laquelle elle 
appartenait, s'appelait Tourbillon; elle 
n'avait point de ressort spiral, et le balan- 
cier faisait un grand nombre de vibrations ; 
un bout de corde de boyau faisait la fonction 
de la chaîne qui unit la' fusée au barillet; 
le cadran était d'étain, la boîte en laiton. 
Le mouvement avait vingt et quelques li- 
gnes de diamètre, et les piliers qui portent 
les platines , un pouce de hauteur. Une 
pièce comme celle-là se vendrait mainte- 
nant à peine quelques sols; et cependant 
celle là serait d'un très-grand prix comme 
monument à placer dans un Musée, si on 
avait eu la pensée et le bonheur de la 
conserver pour la transmettre à la pos- 
térité. 

Les succès de Richard attirèrent chez 
lui bien des curieux, et aussi bien des pra- 
tiques. Son principal débit fut d'abord dans 
les couvents et les presbytères de la Fran- 
che-Conté. Il vendait les simples montres 
de poche vingt écus. Ses réflexions , son 
expérience et sans doute bien des mé- 
comptes dans ses essais lui suggérèrent 
plusieurs perfectionnements , soit dans 



61 

DANIEL JEAN-RICHARD, 
INTRODUCTEUR DE L'IIORLOGERIE DANS LES MONTAGNES. 



b7 
- 

l'ouvrage du faiseur d'outils, soit dans celui 
de l'horloger. La subdivision du travail 
qui est portée si loin maintenant, n'existait 
pas à cette époque, où l'ouvrier horloger 
devait trouver le moyen de tout faire à lui 
seul , 

le mouvement de la montre , 
le res" 

sort, les pignons, la boite, la gravure, la 
dorure, etc. L'exacte division des roues 
et des pignons était ce qui l'embarrassait 
le plus et à quoi il parvenait le moins. Un 
étranger lui apprit qu'il existait à Genève 
une machine qui exécutait très bien cette 
opération et atteignait aisément le but de- 
siré. Il fit exprès le voyage de Genève 
pour la voir; on lui en fit un mystère, mais 
il vit des roues fendues, et il comprit que 
cette opération devait se faire au moyen 
d'une roulette et d'une plate-forme ayant 
des nombres pour déterminer celui des 
dents et en rendre les intervalles parfaite- 
ment égaux. C'en fut assez pour lui : de re- 
tour à la Sagne, il construisit une machine 
qui atteignait le but. Il eut pour premier 
apprenti ou élève à la Sagne Jacob Brandt 
dit Gruerin, qui transporta son industrie à 
la Chaux"de"Fonds, d'où il était originaire, 
et où il eut bientôt des élèves à son tour. Ri- 
chard croyant qu'il aurait au Locle plus de 
chance de succès pour sa profession d'hor- 
loger, s'y établit vers 1705. Deux fils lui 
étaient nés à la Sagne ; il en eut tro's autres 
au Locle ; et tous cinq se vouèrent comme 
leur père et avec leur père à l'horlogerie; 
ce fut là le premier exemple de ces ateliers 
en famille qui malheureusement ne se sont 
guère conservés dans les grands centres. 
Chacun des six horlogers Richard apporta 
à l'art de l'horlogerie son contingent d'ob 
servations, d'essais, de perfectionnemens : 
c'était là comme un trésor de famille qu'ils 
augmentaient à l'envi l'un de l'autre; ils 
en vinrent à faire des montres à quantiè- 
mes, des montres à répétition : le travail 
commença à se diviser entre eux et entre 
tes ouvriers qu'ils formaient : il y eut des 

émailleurs, des monteurs de bottes, des 
faiseurs de ressorts. La chaîne d'acier rem- 
plaça la corde de boyau ; le spiral fut ap- 
pliqué au balancier. L'horlogerie fut tel- 
lement perfectionnée par la famille Richard 
qu'à la mort du chef, arrivée au Locle en 
171i1 

, 
le pays était doté d'une industrie 

nouvelle bien établie, et qu'en 1752, c'est- 
à-dire seulement onze ans après sa mort, 
on comptait déjà dans nos Montagnes 466 
ouvriers horlogers. 

Cette industrie s'est perpétuée dans la 
famille Richard ; et il eût été dommage qu'il 
en fût autrement : il ya toutes sortes d'a- 
vantages à ce que des enians succèdent à 
l'état de leur père. Aux services rendus à 
la principale industrie du pays par Daniel 
Jean-Richard, doivent s'ajouter ceux dont 
ou est redevable à ses descendans. 

Secondée par des circonstances favora- 
bles, l'industrie de l'horlogerie a toujours 
gagné dans nos Montagnes, soit sous le 
rapport de la qualité de l'ouvrage, soit 
sous celui de la quantité. C'est un ruis- 
seau (lui a fini par devenir une grande 
rivière. Si en 1752 il y avait 466 horlo- 
gers dans ce pays, il y en avait 8 mille en 
4 835, non compris un grand nombre d'ou- 
vriers occupés à la fabrication des outils 
nécessaires aux horlogers , 

d'établisseurs 
et de négociants en horlogerie. 

Grâce à l'horlogerie dont elle peut se 
glorifier d'avoir été le berceau 

, 
la Sagne 

a vu s'accroître considérablement son im- 
portance et sa prospérité ; il en a été de 
méme de bien d'autres localités du pays, 
telles que les Ponts et Fleurier ; surtout 
le Locle et la Chaux de-Fonds 

, qui n'é- 
taient que de petits villages , pauvres et 
ignorés, sont devenus comme de véritables 
villes, et des villes riches et populeuses. 
Les négociants en horlogerie de nos Mon- 
tagnes sont connus partout; ils ont des 
comptoirs et font des affaires dans toutes 
les parties du monde. Selon l'auteur des 
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Chants Valanginois, le nombre des mon- 
tres exportées annuellement du seul village 
de la Chaux-de-Fonds est approximative- 
ment de 200,000 à 300,000. 

Jamais on ne put mieux se faire une idée 
des progrès de l'art de l'horlogerie dans 
nos Montagnes, que lors de l'exposition 
qui eut lieu au Locle en 1842 à l'occasion 
du passage de LL. MM. le Roi et la Reine 
de Prusse : on voyait exposés entr'autres 
les ouvrages diversement remarquables de 
MM. D. Grandjean 

, 
F. -L. Favre-Bulle, 

A. DuBois, Mairet, A. Cramer et de M. 
Louis Richard descendant de Daniel Jean- 
Richard (1). 

Il ya eu la dernière année, et il ya en- 
core, dans cette branche d'industrie , un 
ralentissement sensible dû aux malheurs des 
temps et à la grande crise financière de l'Eu- 
rope. Espérons le retour de la précédente 
prospérité , et, s'il se pouvait, sans celui 
des inconvénients de divers genres qui 
n'accompagnent que trop souvent le grand 
mouvement industriel. 

eA qui, demande M. le maire IIuguenin, 
dans son ouvrage manuscrit et intitulé : 
Description de la Principauté de Neu- 
ciedtel et yalangin, à qui les Montagnes 

doivent-elles cette grande prospérité an- 
dedans et cette grande réputation au- 
dehors ?A Daniel Jean-Richard dit 
Bressel, de la Sagne, répond l'auteur: 
c'est lui qui par son génie, son courage, 

u sa persévérance, a été dans les mains de 
la Providence le premier mobile de cette 
industrie qui en a fait naître tant d'autres, 
et de cette fortune générale. Et cepen- 
dant, ajoute M. Iiuguenin, son nom est 

n presque ignoré dans sa patrie, sa tombe 
n'a pas même été ornée d'une simple 
pierre. Je ne conçois pas que personne 

(') Il ya encore au Locle un autre descendant 
de Daniel, M. Philippe-Ferdinand Richard, à l'obli- 
geance duquel nous de%ons la communication du 
manuscrit de M. Ilugucuin. 

N n'ait songé à élever un modeste monu- 
D ment à celui qui non-seulement honora 
» son pays, mais qui en fut le bienfaiteur, 

et dont le nom historique devrait être 
gravé sur le marbre. n 
Les cendres de Daniel Jean -Richard 

reposent au Locle ; et par cette raison 
M. Huguenin indiquait le Locle comme le 
lieu le plus convenable pour y placer le 
monument qu'il proposait; mais la place 
n'en serait-elle pas aussi bien à la Sagne, 
d'où Richard était originaire, et où il a dé- 
couvert l'horlogerie, surtout si l'on peut 
savoir précisément dans quel endroit de la 
Sagne était la maison habitée par Richard ? 
Sept villes se disputèrent l'honneur d'avoir 
donné naissance à un grand homme de l'an- 
tiquité ; le Locle et la Sagne se dispute- 
ront celui d'avoir un monument qui rap- 
pelle la mémoire de l'homme de génie 
auquel nos Montagnes doivent essentielle- 
ment leur prospérité. C'est-là au moins 
ce que nous désirons : nous voudrions que 
ce que nous disons ici, contribuàt en quel- 
que chose à la réalisation de l'idée très- 
patriotique de M. le maire IIuguenin. 
Honorer les morts, c'est enseigner les vi- 
vants. 

Depuis que les lignes qu'on vient de 
lire, ont été écrites 

, nous avons appris 
que la pensée d'ériger un monument à Da- 
niel Jean-Richard a existé au Locle, niais 
elle est restée à l'état de projet. Les pro- 
priétaires de l'une des principales fontai- 
nes du lieu s'étaient proposé de placer sur 
la colonne de cette fontaine le buste en 
marbre de celui qui a été comme le fon- 
dateur de la prospérité de ce grand et beau 
village. Le sculpteur avait déjà fait son 
prix, mais quelques obtacles étant surve- 
nus, la chose en est restée là. Espérons 
qu'elle sera reprise sous la forme que le 
publie du Locle jugera la plus convenable, 
dès que les circonstances le permettront. 
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